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L'islam et la situation nationale • • 

a 11101·t de Norbert 
Zongo, 011 le sait a susci­
té t111e f 01·te émotion 
chez les différentes corn-

posantes de la société burkinabè. 
Toutes n'ont pas réagis de la même 
1nanière ce11es, n1ais chacune avec 
la différe11ce qui est la sienne a fait 

• 

• 

son e:111alyse de la situatio11 et ti1·é 
les co11clusions qui s' i 1nposent. 
Les commu11autés 1·eligieuses, bien 
souve11t appelées à joue1· Jes sapeur 
- pompiers en ta11t de crise, ont 
naturellement été sollicitées. C'est 
reg1·ettable, et il faut le souligner 
avec force, que l'on ne se souvien­
ne t1·ès souvent des hommes de foi 
que 101·sque les choses sont gâtées 
ou dans le meilleur des cas, quand 
elles vont mal. C'est aussi de 

' , guere, 1·etorqueront sans bonne 
doute ceux pour qui la caution 
morale des 1·eligieux doit être mise 
au se1·vice du bien-être et de la 
qt1iétude sociale. Que vaut en effet 
une foi qui ne peut résoudre les 
préoccupations tnondaines des 
homn1es ? Le Coran lance 
d'ailleu1·s un appel à la commu11au­
té 111usu I 111ane da11s ce sens. '' Qit 'à 
partir· lie v o it s il se far 11i e it 1i e 
11atio1z a1Jpela1it ait /Jien, ordo1i11ant 
le~· bo11s itsage~· et e1i pr·osc1,.iva1it 
les 11 z a it '' ll i s ! Ce itx - là sont les 
1"écolteit1"s llLt sitccès '' Cl1apitre 3, 
verset 104. 
Si l'Islam au Bu1·ki11a a u11 1·ôle à 
jouer dans la crise socio - politique 
actuelle, ce sera certai11ement au 
nom de ce p1·incipe. C'est pour­
quoi, bien de musulmans ont eu 
des sueu1·s f1·oides 101·squ 'une 111os­
quée de Ouagadougou a failli être 
au cent1·e de la polé1nique. L'histoi­
re de cette mosquée dite climatisée 
du secteur 9 à Gounghin, que le 
Maire de Ouagadougou et Secrétai­
re Général du CDP, p·arti · au pou-

. . 
• 

voir, aurait accusé le Président du 
Mouvement Burkinabé des Droits 
de l'Homme et des Peuples 
(MBDHP) et Président du Collectif 
de )'Opposition et de la Société 
Civile, de vouloir faire brûler, a 
Semé le trouble dans bien des 
esprits. Que vient faire le nom 
d'une mosquée, lieu de recueille­
ment et de tranquillité pa1· excel­
lence, dans des man_ifestations de . 

rue ? C'est bien la question que 
tous les membres lucides de la 
communauté islamique 
naturellement posée. 

se sont 

L'Islarn est par essence une reli­
gion noble qui ne souhaiterait être 
citée qu'en bien dans des situations 
comme celle que traverse le Burki­
na depuis la mort tragique de Nor­
bert Zongo et de ses compagnons. 
Le sang froid des fidèles musul­
mans du secteur 9 de Ouagadou­
gou et surtout la lucidité de 1 'Imam 
de la mosquée en question, dont les 
qualités morales sont bien connues 
de tous, ont certai11ement permis de 
1naintenir l'Islam au dessus de la 
1nêlée. 
L'honneur de la communauté est 
sauvé. Pour at1ta11t, l'incident doit 
servir de leçon pou1· tous les res­
p on s ab l es 1· e 1 i g i e tl x , et su r tout 
musulmans dont certains n'ont pas 
toujours su t1·acer la nécessai1·e 
f1·ontière entre leur 1·ôle à la mos­
qt1ée et leur sympathie vis-à-vis de 
tel groupe social. Les musul1nans 
ont le devoir d'apporter leur contri­
bt1tion à la résolution des divers 
problèmes de 11otre société. Mais 
ils ont d'abord le d1·oit de le faire 
librement sans auct1ne forme de 
manipulatio11 d'où qu'elle vie11ne. 
En cela, i 1 faut do11c crier haro sur 
les manipulateurs et dire surtout 
attention aux amalgames. 

L'Appel 
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Depziis la déco11verte d11 petit ta11za11ie11, et s11rto11t de ses 11111 /tiples 
déplace111e11t.\' à la de111a11de des popttlatitJ11s liôtes, certaiiis 111édias se 
soiit ,fo1111é P''''r ... 111is.îi<J~l de ._déco11vrir cotîte qtte coiîte 1111e ''faille '' 
à ce 111ystère, et a de~·se111. Ill· ve11le1it co11cl1tre à 1111e sitperc/ierie. Et 
po11rfa11t ••• 

travers les informations sûres 
reçues des Frères de la Côte 
d'ivoire, nous pouvons faire 
les observations suivantes : 

1) L'enfant n'est pas un nouveau 
prophète. Cela est évident, mieux, 
dans aucun de ces propos ou prêches, 
ni dans les commentaires de ses 
proches, l'enfant n'a prétendu être 
prophète. Cela va de soi, car en Islam, 
il n'y aura plus de prophète après le 
prophète Mohammed (SAW) qui est le 
dernier et le sceau des messagers et 
prophètes de Dieu. Si l'enfant avait 
prétendu être un prophète, les musul­
mans d'ici et d'ailleurs l'auraient rejeté 
comme ils ont toujours rejeté les faux 
prophètes. 
2) L'enfant est un être prodigieux : en 
effet il faut reconnaître (si l)on est honnê­
te) qu'un enfant qui, dès l'âge de quatre 

ans, prêche le repentir, le retour à Allah, 
la soumission à Allah, avertit les 
hommes contre les châtiment de l'au­
delà, sort de l'ordinaire. Un enfant de 
cinq an et demi (c'est son âge actuel) 

• 1 

qui, s appuyant sur des hadices du Pro-
phète et des versets coraniques, tient un 
discours cohérent en public, plusieurs 
fois et dans plusieurs endroits, cela relè­
ve effectivement du prodige. 
3) L'enfant est un signe, tout comme 
les signes que nous avons observés, il y 
a déjà quelques années (écriture des 
arbres, le poisson pêché, l'enfant du 
Tchad, celui de Piéla ... ). Cela confirme 
ce qu'Allah dit dans le Saint Coran : 
" Nous leur montrerons Nos signes dans 
l'univers et en eux-mêmes jusqu'à ce 
qu'ils comprennent évidement que ceci 
(le Coran) est la vérité même n S 41 V 
53. 

Le dimanche 16 mai dernier, le centre culturel arabe libyen de Ouagadougou a 
abrité une journée de réflexion sur l'unité islamique au Burkina Faso. Conjointe­
ment organisée par l'AEEMB (Association des Elèves et Etudiants Musulmans au 
Burkina) et /'AMAi (Association Mondiale pour /'Appel Islamique}, cette journée a 
regroupé les responsables de plusieurs associations islamiques du Burkina : 
Communauté musulmane, Mouvement sunnite, CERF/ ... Des nombreuses com­
munications, nous vous présentons l'extrait ci-après qui situe les causes et les 
effets du fanatisme, l'un des obstacles à l'unité des musulmans. 

Le fanatisme a plusieurs causes. 
· L'ignorance, l'étroitesse 
d'esprit : 
L'ignorance, le prophète la compare à 
une maladie. L'étroitesse d'esprit ne 
permet pas de voir plus loin que le 
bout de son nez. C'est tout le contrai­
re de l'ouverture, d'un Islam qui est né 
au 7ème siècle et qui doit demeurer 
jusqu'à la fin des temps. Rappelez­
vous que le prophète (PSL) a dit que 
ceux qui viendrons après doivent 
comprendre mieux que ceux qui ont 
transmis. 
·L'extrémisme : 
Le maximaliste tout comme le mini­
m~liste passent à côté. L'islam est la 
rel~gion du juste milieu, la religion est 
la JUste mesure . 
· Les déviations : 
Qu'elle soit religieuse, idéologique ou 
cult~relle, la déviation entraîne un 
esprit sectaire. "Nous" à l'exclusion · 
~es autr~s " mène à l'enfermement. 
~e reph sur soi : 
~ ~st le contraire du militantisme qui 
f ~tt amener le musulman à vivre une 
01 avec ses frères . 
· Le particularisme, la xénophobie : · 

' 
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Le particularisme et la xénophobie 
sont une forme d'exclusion de l'autre 
pour des questions relevant en géné­
ral du détail. 
~ Le cantonnement, le dimensionne­
ment de la religion : 
Le cantonnement, le dimensionne­
ment de la religion fait perdre à l'Islam 
sa dimension universelle qui lui per­
met d'intégrer tout le monde. Canton­
né à un pays, à une école ou à une 
idéologie, on ferme des portes que la 
religion ·n'a pas fermé. C'est toute 
l'importance du Fiqh et de l'ljtihad. 
- La personnalisation excessive 
(concurrence d'imams, de Cheicks ... } 
Cela amène les gens à se réclamer 
plus d'une personne, d'un imam, d'un 
cheikh que de l'Islam. l'Islam, ce sont 
des principes. Le prophète (PSL) a 
toujours refusé la personnalisation en 
rappelant que c'est par l'exagération 
que les gens en sont arrivés à adorer 
Issa (AS). 
Toutes ces causes que nous avons 
citées sont source de désunion, de 
division et même de conflits: C'est en 
cela que le Janatisme est un obstacle 
à l'unité tle~usulmans. 

• • 
• • 

• 

• 

. 
4) Qu'est-ce qui intéresse les musul­
mans dans cet enfant ? 
En fait, ce qui nous intéresse, en tant 
que musulman, ce n'est pas la quantité 
de connaissances coraniques mémori­
sées, ni les miracles, ni les langues 
parlées, mais plutôt le co'ntenu du 
message que transmet cet enfant 
mineur. C'est la conformité de son dis­
cours avec la foi musulmane. C'est le 
rappel qui revivifie la foi des croyants. 
C'est surtout la confirmation de la véra- · 
cité de la religion musulmane. Dieu ne 
dit-li pas dans le Saint Coran : "la reli­
gion pour Allah est l'Islam n. 

Nous rappelons qu'à l'époque du pro­
phète (PSL), il y avait des Rabbins 
Juifs plus connaisseurs que le Prophè­
te, il y avait des poètes arabes, mais 
les hommes ont suivi le prophète anal­
phabète pour la véracité de son mes­
sage à savoir : "Lâ illaha il/a Allah "(Il 
n'y a point de divinité, sauf Allah). 
Cet enfant vient aujourd'hui, sans une 
formation préalable, confirmer le mes­
sage du Prophète. L'existence de deux 
enfants (ou plusieurs Cherifou) qui 
appellent tous à l'Islam ne constitue 

1 • 

• , 
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aucun problème. Mais, " Quand bien 
même ils (les incrédules) voyaient 
toutes sortes de signes, ils n'y croi­
raient pas". Coran: 6.25 ;7.146 
5} Pourquoi cet intérêt malsain que 
l'on constate à travers certains com­
mentaires de presse ? 
Cela vise certainement à semer le 
doute dans les esprits, à réduire la por­
tée du message du Cheick Cherifou 
idé Khalifa et à polariser les attentions 
sur des éléments moins importants. 
" Et quand ils voient un prodige, ils 
cherchent à s'en moquer ". Coran 
37.14 
Nous classons ces commentaires dans 
le registre des tentatives veines d'étouf­
fer la voie de la vérité : " Ils veulent 
éteindre de leur bouche la lumière 
d'Allah, alors qu'Allah parachèvera Sa 
lumière en dépit de l'aversion des . 
mécréants JI Coran : 61.8. Nous y 
reviendrons inch Allah dans notre pro­
chain numéro. 
Qu'Allah nous éclaire par Sa lumière, 
qu'il raffermisse notre foi. 

L'APPEL 

Les personnes étant différentes, c'est parce qu'il y a exagération vers les 
en proposant une voie médiane, qui deux extrêmes : 
est celle de l'Islam qu'on peut les - certains veulent châtier, punir plus 
mettre ensemble. Si nous abandon- que Dieu et rendent la religion rigide, 
nons le fanatisme sous toutes ses dure, compliquée ... 
formes, il deviendra facile pour nous - d'autres vont tellement faciliter que 
de nous retrouver autour de ce qui ne la religion perd son sens et son 
peut pas faire l'objet de division, c'est essence. 
à dire le Coran et la Sunna. C'est, du Eviter le culte des personnes : " Il ne 
reste, à cela que le Coran nous appel- conviendrait pas à un être humain à 
le : " Ne soyez pas comme ceux qui qui Allah a donné le Livre, la compré-
se sont désunis et sont tombés dans hension et la prophétie, de dire ensui-
Je désaccord après avoir reçu les te aux gens: "Soyez mes adorateurs, 
preuves évidentes. Ceux-là auront de à l'exclusion d'Allah; mais au contrai-
très grands tourments JI S 3 V105. re [il devra dire} : 11 Devenez des 
Le fanatisme fait de nous des enne- savants, obéissant au Seigneur, 
mis les uns des autres, alors que · .. -.~uisque vous enseignez le Livre et 
l'Islam nous appelle à être des frères V'oàs"'~~iez ". Et il ne va pas vous · 
les uns des autres. Le Coran le dit comma·rrn r de prendre pour sei-
bien en parlant des tributs arabes : gneurs [des es et prophètes. 
" ils étaient ennemis les uns des Vous commanderai de rejeter la foi, 
autres au point d'être au bord du vous qui êtes musul ans ? " S 3 V 
gouffre et la foi est venue faire d'eux 79, 80. , 
des frères ". Le fanatique s'agrippe à une person-
Le fanatisme nous amène à croire ne et pas à des principes. Le résultat: 
que notre maître, c'est lui et c'est lui même quand la personne dévie on · 
tout seul ; notre association, notre dévie avec elle et on défend l'indéfen-
groupe, c'est lui et c'est lui tout seul. dable. " 0 vous les croyants ! Obéis-
Chacun oublie qu'on peut être musul- sez à Allah et obéissez au Messager 
man sans appartenir à aucun de nos et à ceux d'entre vous qui détiennent 
groupes de circonstance. " Revenez le commandement. Puis, si vous vous 
repentant vers Lui et ne soyez pas disputez en quoi que ce soit, ren-
parmi les associateurs, parmi ceux qui voyez-le à Allah et à Son Mes~ager, si 
ont divisé leur religion et sont devenus vous croyez en Allah et au JOUr der-
des sectes, chaque parti exultant de . nier. Ce sera mieux et de meilleure 
ce qu'il détenait ". S 30 V 31, 32. interprétation (et aboutissement) " S 4 
L'extrémisme est une des caractéris- V 59. 
tiques chez les fanatiques. Ils ne peu­
vent rien faire avec la juste mesure, 

. . 

Alioune Diouf 
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Norbert Zongo et ses compagn~ns • 

Cliose pro1nise, cliose d11e. La co1nmission d'"Jfnq:tête ~ndépe11da?t~ 
a con-1me prév11 déposé so11 rapport après 3 1nois d e11q11etes. La these 
de l'âssassi11at a fi11ale111e11t été rete1111e po11r expliqzter la rnort tra­
gi.q11e de Norbert Zo11go et de ses co111pagnons le13 decembre1998. 
Au ter111e de l'è11q11ête, la Co1111nissio11 11'a pas p11 identifier les co11-
pable de ce .cri1ne crap11leza. Elle a to11tefois présf!11té six éléments, 
tous d11 Régi111e11t de Séc11rité Préside11tiel, co111me de sériera sus-
pects. 

our le rappel des faits, 011 
retie11t que le 13 décembre 
1998, aux e11virons .de 
16H, le Commissariat de 

police de Sapouy, cl1ef lieu de la 
provi11ce du Ziro (situé à 100 km 

·de Ouagadougou) est avisé par 
les t1sagers de la rot1te LEO­
SAPOUY-OUAGA, qu'u11 véhicu­
le Toyota La11d Cruiser 4x4 irnma­
triculé llJ 6485 BF est e11 trai11 de 
brûler. 
Le constat du Commissariat de 
police de la ville de Sapo11y établit 
qu'il n'y avait pas sur les lieux, 
des traces de frei11ages, de déra­
pages et de collisior1. Il y avait 
dans les e11virons immédiats du 
véhicule Liépourvu de vitres et 
couvert de poussière, u11 corps 
inerte, 2 douilles de calibre 12 
posées l'u11e à coté de l'autre, une 
gourde en matière plastique de 
couleur bleue vide. A l'i11térieur 
du véllict1le, il y a\rait e11 tout trois 
(3) corps calci11és, deux (2) fusils 
de cl1asse de calibre 12 do11t les 
parties e11 bois avaient été e11tière­
me11t brûlées par le feu . 

modifié par le Décret 99-001 / 
PRES/ PM /MEF / DEF / MJ­
GS/MATS du 7janvier1999. 
Au terme des dispositio11s de ces 
Décrets, la Commission Enquête 
s'est dotée, dans so11 Règlement 

. Intérieur, de larges pouvoirs 
11otamment, de la possibilité de 
recevoir des dénonciatio11s, de 
procéder à des auditio11s, de 
demander tous documents, de 
co11voquer toute personne, de 
requérir toutes perquisitions et 
saisies utiles à la conservation des 
preuves, d'effectuer tous trans­
ports sur les lieux, de requérir 
toutes expertises nécessaires et 
utiles, de recourir aux services de 
Sécurité, etc. 
Da11s sa composition effective et 
défi11itive, la commission compre­
nait 11 membres. Au plan structu­
rel, elle a mis en place un bureau 
de 4 membres qui se composait 
comme suit : · 
-Préside11t : Kambou Kassoum, 
Magistrat; 
-Vice Préside11t : Somba Jean 
Emile, Magistrat ; 
-Rapporteurs : Ouédraogo 
Adolpl1e René, Avocat; 
Kam Sibiri Eric, Admi11istrateur 
civil · 

Da 11 s la 11 u i t du 13 au 14 
décembre 1998, et suite à un com­
mu11iqué radiodifft1sé poursuit le 
ra pp or t, u 11 e d é 1 é g a t i C) 11 d e la 
famille de Norbert Zo11go ve11t1e 
de Ouaga et co11duite .1-1ar Micl1~l 
Rouamba a permis de faire l'iden-

Qt1atre sous-commissio11s 011t par 
aillet1rs été mis e11 place : sous­
comn1issio11 Fi11ances, sous-corn- . 

tificatio11 suiva11te : . missio11 Matériel et tra11sport, 
, 

- Sur la ba11quette ava11t cote pas-
. sager, la fa mille a ~eco11nu le 
corps complète1ne11t calci11é de 

sou s-commissio11 I11formatio11 et 
Commt111ica tion, sot1s-comn1is­
si<.)Il Sécurité et Police jt1diciaire. 
La Con1missio11 disp<.)sait c.i'u11 
budget pré\risic)1111el d e 122 015 
944 F e t d't111 délai maximum de 4 
mois pot1r déposer so11 rapport. 

• 

Norbert Z<.)11g<.) ; . 
- Sur la banqt1ette arrière, coté 
gaucl1e, le corps de Ilboudo Blaise 
e11lièreme11t calci11é ft1t ide11tifié; 
- Le 3e corps retrou\1 é calciné 
entre la ba11quette arrière et a\ra11t , 
est ide11tifié con1me é ta11t çelui de 
Er11est Zo11go ; . , . . 
- E11 rappel, le corps retrouve 1.1-1er-
te à coté du vél1icule (à l' exté­
rieur) était celui du cl1auffeur du 
~él1icule, Abdoulaye (dit .Ablassé) 
Nikiema. 

• • • 

DE LA MISE EN PLACE DE LA 
• • . CEI • 

• • • 

. - . . 
Faisa11t suite à cet accident tra-
gique et répo11dant à la dema11de 
pressa11te de la poputation, il fut 
créé ùne commission d'Enqtiête 
lndépe11dante par Décret N° 98-
490 /PRES /PM/ MEF /DEF /MJ­
GS/MATS du 18 décembre 1998 

' . 

• • 
' . . 

DU DEROllLEMENT DE 
L'ENQUETE 

Malgré les moye11s mis à sa dispo­
sitio11, la CEI 11'a démarré ses pre­
mières auditio11s que le 1er 
février. Ce retard a réduit les 
cl1a11ces de co11serva tion des 
indices. A cela s'est ajouté la peur 
de témoigner qui n'a jamais cessé 
d 'l1abiter les popula tio11s . 

· L'épreuve du temps a aussi er1le­
vé à certains souve11irs leur fraî­
èl1eur. La relève du persor\nel 
d'appui décidé sans l'avis préa-

. lable de la Commissior\ est égale­
me11 t présenté par le rapport 
comme une difficulté non moins 
importa11te. . 

• • , .. . . 

• • • 
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Malgré toutes ces difficultés, 204 
personnes ont été auditionnées et 
229 procès verbaux (P.V.) ont été 
dressés, 10 confro11tations ont été 
réalisées, des perquisitions ont été 
faites de même que des gardes ~ 
vue. Des enquêtes ont successive­
ment conduit la CEi dans les 
villes de Sapouy, Kaya, Kindi, 
Koudougou, Pama, Singou, 
Gaoua, Balantira, Yako, etc. La 
Commission a par ailleurs exploi­
té des PV, des articles de presse, 
des lettres anonymes qu'ell_e a 
reçues et des rapports. Ainsi des 
rapports des mouvements des 
droits de l'homme et de divers 
experts ont été consultés. Deux 
expertises ont été ordonnées, 
l'une balistique et incendie et 
l'autre en médecine légale. 
Des récits des témoins, trois à 
quatre hommes auraient été aper­
çus sur les lieux du crime avec un 
véhicule double cabine 4x4 de 
couleur bleu foncé sans immatri­
culatio11. 
Les 11ommes armés, selon un 
témoin oculaire auraie11t tiré sur 
le vél1icule, arrosé le véhicule 
d'essence et mis le feu avant de 
s'enfuir en direction de Sapouy à 
bord du vél1icule bleu (PV n°99-
018 du 16/02/99). 
Les éléme11ts de police scienti­
fique, notamment les indices 
matériels montrent bien que Je 
véhicule a brûlé. Du moins, que 
l'intérieur a brûlé puisque le rap­
port d'expertise précise que les 
roues sont restées i.J.1tactes. L'ana­
lyse faite par les experts en méde­
ci11e co11firme que l'i11térieur à 
brûlé a\rec tous les éléme11ts qui 
s'y trou\1e11t, 11otan1me11t les occu­
pants. Ai11si, en del1ors du corps 
dt1 cl1at1ffet1r Nikiema Ablassé 
d o11t la n1oitié i11férieure a été 
marquée par des lésio11s de brû­
ltires <.ie 2e et 3e <.iegrés, les trois 
at1tres, c'est-à-dire ceux de Nor­
bert Zo11go, de Blaise Ilboudo et 
<.ie Ernest Zo11go 011t é té calci11és 
et réLiuits en ce11dre. 
L'autopsie et l'analyse balistique 
révèler1t e11 outre la présence de 
plombs et de bourres plastiques 
d.e projectiles d'armes à feu dans 
les corps des victimes. C'est la 
preuve que le vél1icl1le a éssuyé 
des tirs ava11t d'être i11ce11dié. Le 
rapport précise d'ailleurs à juste 
titre que l' i11ce11die 11' est pas pro-

. vogué par u11 mauvais fonctio11-
11ement mécanique du vél1icule, 
mais plutôt qu'il '' n été 1>rovoqt1é 
volo1t.tnirer11er1 t par nspersio11 de .· 
liqitide à base d't1lcool et par ~1r1e n1ise 
à fei1 pnr nlli1r11ette oi1 ni1tre soitrce de 
flnn1111e " (page 12 du rapport). ·, 

d'affirn1er que la thèse de l'acddent doit. 
être écartée. Norbert Zongo et ses co111• 
pagnons ont été victin1es d' z.111 attentat 
crinzinel '' (page 12). 

t 

\ 
l . 
1 

A propos des moyens utilisés, les 
experts confirment que les 
assailla11ts ont utilisé 2 types 
d'armes : revolver et calibre 38 
spécial ou 357 MAGNUM et fusils 
de chasse semi-automatiques en 
calibre 12. 

• • 

Da11s le même registre, il est pré­
cisé que 3 vél1icules auraient été 
utilisés : 
- Un véhicule pour l'équipe de 
reconnaissance (véhicule de cou­
leur verte, type 405 break) ayant 
pour mission de répérer et identi­
fier les victimes. 
- U11 vél1icule 4x4 (bleu 11on 
immatriculé) utilisé par les 
assaillants. 
- U11 vél1icule pour l'équipe de 
supervision. (type pick up) ayant 
pour mission de s'assurer que la 
mission a été bien açcomplie. 

• '' Les 111oyens niise erz œuvre ait 

n1oi11s trois véliicitles, deitx types 
d'arn1es do11t it11 fi1sil Valtro ittilisé 
Juzbitiielle111e11t par les forces ar11tées 
et les forces de police, I' orga11isation 
d'un véritable gitet-npens nzontrent 
qite rie11 11 ' a été laissé nit /1asard. Il y 
a eit préparatio11 r11i11i1tieitse et pln11i­
fiée. Il s'agit d'i111 assassi11at ·". C'est 
dans ces termes que le rapport 
conclut le dérouleme11t de 
l'enquête à la page 16. 

DE LA RECHERCHE DES 
AU1'EURS 

Qui est respo11sable de cet assassi~ 
11at? La CEi au terrne de son rap­
port, n'a pas pu répondre à cette 
question, des preuves clairs 11' aya11t 
pas permis d'identifier les meur­
triers. Toutefois, la Con1mission 
après avoir émis des 11ypotl1èses et 
ava11cé quelques mobiles dtt crime 
a conclt1 e11 st1specta11t sérieuse­
ment 6 perso1111es, tous membres 
de la garde préside11tielle. 
Les 11ypotl1èses qt1i 011t été a\1an-

, • • # 

cees e t successivement exam111ees 
· par l.a commission sont la tl1èse 

des ba11dits de gra11d d1en1i11, les 
problèmes avec les chasseurs et 
les braco1111iers, des Lién1êlés a\1ec 
les éleveurs, d't111 meurtre coin-, 
mandité de l'étra11ger ou signe 
par l' oppositio11 et enfi11, li ' tin 
assass i11a t commis par le pou\1oi~ -
(page 17 dt1 ra~1port). Sa11s. à priori 
écarté auct1ne de ses l1ypotl1èses, 
la Comn1issio11 d'E11quête co11clut 
que l' assassi11a t est liée at1x acti\'Î­
tés jourr1a liques de N(lrbe~t 
Zongo comme Directet1r de Publ1-
ca tior\ du Jour11al l'ln<.iépendanl:. 

• 
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Le rapport conclut do11c daireme11t : · 
" les té111oig1znges recueillis conzn1e les ... 

L' Assassi11at des trois autres v1c-
ti mes poursuit le rapport, ne 
s'explique que par la volo11te de · co11clusio11s des ·experts per111ette11t 
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11e pas laisser tie témoi11s gê11ants 

(pélge 21 ). . . 
Parla11t c.ies n1t1b1les tiu cr11ne, le 
rap~iort ~1ré~ise c.1ue le jour11~liste 
me11ait plt1s1et1rs e11quetes tiera11-
gea11 tes qui 011t dû n1 i liter e11 
favettr tie so11 éli111i11atio11. Au 
titre tie ces e11quêtes déran-
gea11tes, la c<)n1n1issio11 cite : , 
- l'affaire du riz parfun1é ; 
- l'affaire CEf\10B (Comi1agnie 
d'Exploitatit)ll des Mines d'Or du 
Bt1rki11a); 
- le <.it1ssier du trafic de parcelle à 
Ot1agadougou ; 
- les '' cartes électorales 
111ulti~1les '' lors <.ies der11ières 
électiorls au Burki11a ; 
- les cc.)11traLiictio11s au sei11 de la 
séct1rité prési<..ie11tielle; 
- l'affaire Oa\'Îti Ouédraogo, du 
11om tiu cl1auffeur de Fra11çois 
Co111 pat) ré (frère d tt Préside11t), 
mort le 18 janvier 1998, vraisem­
blable111er1t des st1ites de tortt1res 
infligées i1ar les élén1e11ts c.i u Régi­
me11t de Sécurité Préside11tielle. 
Les e11quêtes dé ra 11gea11 tes (la 
dernière surtout), 011t fait peser 
sur Norbert Zc.111go, Lies me11aces. 
Mais aussi des i11terve11tio11s pour 
obte11ir so11 sile11ce. 
Les me11aces, le Directeur de 
Publicatio11 de l'l11dépe11dant les 
avait reçues a i-1lusieurs reprises. 
Dès 1994, il i11formait par lettres 
les 01·ga11isatio11s de défe11se de la 
Liberté de presse. Da11s les 
colo1111es tie so11 jour11al, il faisait 
constamme11t état de n1e11aces et 
de pressio11s diverses sui· sa per­
so1111e et les sie11s. A Ses coru1ais­
sa11ces, il disait qu'il avait peur 
parce que les me11aces se préci­
saient. Il disait même co1111aître 
certains de ses e11nemis (futurs 
tueurs?). 
A coté des n1e11aces, N<.Jrbert 
Zo11go avait reçu de 11ombreux 
émissaires lt1i dema11da11t de ces­
ser d 'écrire c1u d'adoucir ses posi­
tio11s. Le rapport prése11te da11S ce 
sens, des extraits de rapport 
d'auditio11 où il apparaît que des 
opérateurs économiques et des 
proches du journaliste ont été 
approcl1é pour obtenir so11 sile11ce 
sur certains dossiers se11sibles 
dont notamment l'affaire David 
Ouédraogo. 

- . ~ --... -.. ....__ _ 

SIX (6) SUSPECTS SERIEUX 

Des i11formatio11s qu'elle a pu 
réu11ir et examiner e11 vue de 
retrouver les auteurs du crime, la 
commissio11 a orienté ses investi­
gatio11s vers six (6) éléme11ts, tous 
du Régime11t de Sécurité Prési­
de11tielle. Ces éléme11ts 11'ont pas 
convaincu. Mieux, leur auditio11 
comportait des lacu11es et contra­
dictions. Aussi, certains parmi 
eux so11t sérieusement impliqués 
dans la mort de David Ouédraogo 
sur la quelle Norbert Zo11go 
enquêtait. Les 6 suspects so11t, les 
soldats Christophe KOMBACERE 

L'Appel N° 029 Juin 1999 

• 

et Oussei11i Y ARO, le caporal 
Wampasba NACOULMA, les ser­
ge11 ts Banafoulo YARO et 
Esmo11d KOAMA, et l'adjudant 
Marcel KAFANDO. 

DES CONCLUSIONS DE 
L'ENQUETE 

~e rap.port précise que : '' Des 
i11vest1gatio11s menées par la 
C.omn1issio11 d'Enquête du 7 Jan­
vier au 7 Mai 1999, il ressort que: 
- Norbert ZONGO, Ernest 
ZONGO, Blaise ILBOUDO et 
Abdoulaye dit Ablassé NIKIEMA 
<)11t été assassinés le 13 Décembre 
1998 à sept kilomètre de Sapo11y 
(11rovi11ce du Ziro), à une centai11e 
de kilomètre de Ouagadougou. 
- Cet assassi11at visait pri11cipale­
men t Norbert ZONGO, alias 
He11ri SEBGO, 49 ans, Directeur 
de Publicatio11 de l'hebdomadaire 
L'I11dépenda11t et présic.ie11t de la 
société des Editeurs de la Presse 
Privée (SEP). Ses trois compa­
g11011s ont été tués pour ne pas 
laisser de témoi11s gê11a11ts 
vivants. 
- Norbert ZONGO et ses compa­
g11011s ont été assassi.11és par plu­
sieurs (au moins trois perso1111es). 
Ils ont été abattus au moye11 d'un 
revolver 38 spécial et de fusils 
calibre 12 semi-automatiques 
dont l'u11 de marque Valtro. 
- Concerna11t les n1obiles de ce 
quadruple meurtre, la Commis­
s i o 11 d 'E 11 quête In d ép e 11da11 te 
pe11se qu'il faut les cl1ercher du 
côté des enquêtes me11ées depuis 
c.ies a11nées par le journaliste, et 

, . 
11otamment sur ses rece11tes inves-
tigations concerna11t la mort de 
David OUEDRAOGO, le cl1auf­
feur de Fra11çois COMP AORE, 
co11seiller à la Présidence, petit 
frère du Président Blaise COM­
PAORE. 
- Norbert Zongo a été assassiné 
pour des motifs purement poli­
tiques parce qu'il pratiquait un 
journalisme engagé d'i11vestiga­
tion. Il défe11dait u11 idéal démo­
cratique et avait pris l'engage­
ment, avec son journal, de lutter 
pour le respect des droits de 
l'l1omme et de la justice, contre la 
mauvaise gestion de la chose 
publique et l'impunité. 
- E11 ce qui concer11e les auteurs 
du crime, la Con1mission 
d'E11quête Indépe11dante ne dis­
pose pas de preuves formelles 
permettant de les désigner. Elles a 
cepe11dant relevé des co11tradic­
tions et des i11col1érences dans les 
auditions d'un certai11 11ombre de 
perso1111es suspectées e11 relatio11 
avec leur emploi du temps du 13 
décembre 1998, notamment les 
soldats Cl1ristophe KOMBACERE 
et Ousseini YARO, le caporal 
Wampasba NACOULMA, les ser­
gents Banagoulo YARO et 
Edmond KOAMA, et l'adjudant 
Mar·cel KAFANDO du Régiment 

• • . -. 

de Sécurité Préside11tielle (RSP). 
Cela n'en fait pas des coupables 
mais de sérieux suspects " (Rap­
port page 33 et 34). 

DES RECOMMANDATIONS 

Au terme du rapport, les recom­
manda tio11s suivantes 011t été 
faites au gouver11ement du Burki-
11a Faso: 
1) Qu'u11e suite judiciaire soit 
do11nées aux résultats de l'enquê­
te et que des moyens matériels et 
financiers suffisants soient alloués 
au magistrat chargé de ce dossier. 
2) Que les veuves et les orphelins 
de Norbert Zongo et de ses corn-. 
pagno11s bénéficient d'une prise 
en cl1arge par les services de 
l'Etat. 
3) Que les textes en matière de 
police soie11t respectés de façon 
rigoureuse afin de faire la distinc­
tio11 e11tre fo11ctio11s militaires et 
fonctio11 policières, y compris en 
matières de sécurité d'Etat. 
4) Que le Conseil de !'Entente, qui 
abrite la garde présidentielle, soit 
soumis aux règles d'une armée 
républicai11e et que le Régiment 
de la séc'urité présidentielle se 
limite à sa mission qui est 
d'assurer la protection du chef de 
l'Etat. 
5) Que l'ensemble des dossiers de 
'' disparitions '' et d'assassinats 
toujours sans explicatio11 soient 
ouverts et défi11itivement réglés. 
6) Qu'en raison de la barbarie 
avec laquelle il a été commis et la 
cruauté qu'il dénote, des disposi­
tions législatives soient prises afin 
que le crime du 13décembre1998 
soi considéré comme u11 crime 
imprescriptible. (Rapport page 
35) 
Au terme du rapport de la CEI la 
question qui brûle les lèvres est la 
suivante : Qui sont les auteurs de 
l'assass inat et à qui profite le 
crime? 
A cette préoccupation le gouver­
nement répond qu'il reviendra· à 
la justice de répo11dre. 
L'opposition et la société civile 
qui disent 11e pas avoir confiance 
en la justice burki11abé deman­
dent, en attendant la prise de 
mesures conservatoires, notam­
ment l'arrestation des 6 suspects. 
Ce bras de fer a déjà do1mé lieu a 
de nombreuses manifestations. 
Vivement qu'Wl terrain d'entente 
soit trouvé pour éviter que la 
situation ne s'enlise dava11tage. 
Que Dieu sauve le Burkina ! 

Syntl1èse faite par Sliarif Soitletj 

• • 
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Rencontre des cadres 
musulmans. 

On l'attendait vraiment ! 
A L'initiative du bureau provincial 
du CERFI du Kadiogo, les cadres 
et intellectuels musulmans se 
sont retrouvés le dimanche 23 mai 
dernier pour débattre des grands 
questions intéressantes la vie de 
la communauté. 

" Contribution des cadres musulmans 
à l'avancée de l'islam dans notre 
pays ".·C'est au tour de ce thème 
qu'a eu lieu cette première rencontre 
qui à mobilisé près d'une centaine de 
sœurs et de frères fonctionnaires de 
l'administration, employés du privé, 
commerçants, entrepreneurs, etc. La 
cérémonie d'ouverture de ces retrou­
vailles fraternelles a été présidée par 
le Président du Bureau Exécutif 
National (BEN) du CERFI, le frère 
Mamadou Drabo, en présence des 
membres du bureau du Kadiogo, du 
Comité Directeur National, des 
Imams du CERF! et de l'AEEMB et 
du représentant de la communauté 
musulmane. Dans son intervention 
d'ouverture, le Président du BEN n'a 
pas manqué de rappeler le rôle 
déterminant joué par les cadres 
musulmans du Burkina dans la créa­
tion du CERFI. 
La naissance du Cercle d'Etude de 
Recherche et de Formation Isla­
mique, a-t-il dit, n'a été que l'aboutis­
sement de leur volonté affirmée de 
participer au réveil de l'Islam dans 
notre pays. En cela il les a invité à 
redoubler d'efforts pour apporter leur 
soutien et surtout leur savoir-faire et 
leur avoir à la promotion de l'Islam. 
L'exposé introductif du frère Alioune 
Diouf sur le rôle du cadre ou de 
l'intellectuel musulman dans la pro­
motion de l'Islam a permis aux partici­
pants de débattre de beaucoup de 
sujets en rapport avec la formation ·· 
islamique, le financement des activi­
tés, l'organisation des mosquées et 
de la communauté en général. Sur 
tous ces thèmes, on a senti une 
convergence de vue des intellectuels 
avec surtout la détermination de voir 
la communauté musulmane sortir de 
sa léthargie due a son manque 
d'organisation. 
Ainsi, sur le plan du financement des 
activités, il a été demandé aux asso­
ciations de budgétiser toutes les acti­
vités afin de faciliter la participation 
de toutes les bonnes volontés. La 
nécessité de réunir toutes les organi­
sations islamiques du Burkina autour 
d'un organe commun a été proposée. 
Sur ce point les participants ont 
demande la mise sur pied d'une fédé­
ration nationale des associations 
musulmanes qui sera le répondant 
direct de l'islam dans notre pays. 
Avant de se séparer, les participants 
ont désigné une coordination de trois 
personnes (deux frères et une sœur) 
chargée de suivre l'exécution des 
conclusions de la rencontre. Elle 
devra aussi préparer de concert avec 
le bureau provinciale CERF! du 
Kadiogo, la convocation d'une pro­
chaine rencontre que tous ont sou­
haité voir se réunir dans les meilleurs 
délais. 

. -
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•• UEE DE LANFIERA 
' 

• • es. • • ans, ses 
• 

·Le 30 avril J 999 la co1111izu11auté 111usulma11e de La11fièra, village situé à une ci11q1ta11tai11e de 
kiloinètres de T~1tga1z, c/ief liezl de la provi11ce d11 Sourou, a célébré i111e prière de Ve11dredi 
exceptio11nelle. Ce jo1'r là e11 effet, le c11lte J1ebdon1adaire de ve11dredi a réuni presqu 'auta11t de 
111011de q11e le village co111pte d'J1abita11ts. E11 dépit du fait q1te la prière a été célébrée da11s la 
toute 11011velle 1nosquée pl1ts spacieuse q11e 1'011 i11az1gurait ce 1nê1ne jour, de 11on1breux 
fulèles 011t acco111pli leur devoir divin sous le soleil, fattte de places pour conte1iir le inonde . 
La 11011velle 111osquée apporte u11 plus da1is la vie de la com1nunauté islamique de La.nfièra 
1nê1ne si 011 précise _qu'elle 11e se substituera pas à la première, vieille de 200 a11s avec ses 66 
minarets. 

'est q Lte L;1n fièra ce 
petit village Dafi' n 
devenu dept1is, chef 
lieu de département 

n'est p<:1s inconnu lorsqu'on 
évoque l'11istoire de l'Islan1 au 
BurkiI1a. Il a été batti par t1ne 
fa mi 11 e ( 1 es S a 11 o go) c o 1111 u e 
pour ê tre 111C:1rabot1Lique (au 
sens 11 oble du terme bien 
entendt1) et donc de tradition 
essentielle1ne11t 111t1sulma11e. Si 
pour la j)éri ode récente, on sait 
que les Sc.111ogo so11t ve11us de 
Sa11 att Mc.1li, ccrté.1Îns n' l1ésitent 
pas à faire re111onter lettr origi-
11c à la dcsce11da11ce de Os1nané 
Bin HafaI1 (R) le 3e calit'e de 
l'Islam et compagnon du pro­
phète Mo L1h a1n1nad (SA W). 
Réalité hi storiqt1e ou si1nple 
volo11té de faire valoir Je privi-
1 è g e d' un 11 é ri ta g e i s 1a1n i q u e 
q u i c o 11 e b i e 11 à J a peau des 
Sanogo dLt Burkina 
Faso '? QL1esti o11 ! Da11s lotis les 
cas La11lï èra 11 ' est pas seule: 
ment cé lèbre JJa1· la Iége11de 
mais étttss i pa1· certains de ses 
ent·ants qLti 011t trav~1illé à t'aire 
de cette ''c ité de la paix '' ( 
signii~ication du 111ot La11f~iè1·a 
en Jar1gt1e Datï'11) ttn bc1stion de 
l'Isla1n atr Bttrkina et particu­
Iièreme11t da11s la region de la 
Boucle du Moul1ou11. Le 1~011da­
teur du villa ge Maha1noudou .... 
Sanogo dit K<1ré:1mo Lé1ntïèra 
(le rn r1ître La 11J7ièra) a certe 
do1111é à Lanlï èra son no1n de 
cité de lél pctix, 1nais c'est son 
3e fïls Al1111ed ou ·A111adou . 

Bab;1 St1nogo dit Kara1nokoba 
(Je grand 1naître au se11s de 
l' enseigne1ne11t ) qui lui donne .. 
• ,, 
ra sa reno1nmce . 
. ~ 

En e f t~ et, Il é vers l 8 2 0, ce 
grand savant de l'Islatn, des 
sciences humaines, sociales et 
physiques dont la sagesse et_ la 

. - . 
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La première mosquée de Lanfièra symbole de la simplicité 
de l'islam. · 

t'orce de jugen1ent ont dépassé 
à l'époque les t'rontières du 
Burkina, a été l'hôte des grands 
explorateurs (colonisateurs) qui 
ont sillonné la région ouest 
africaine à la fin du XIXe 
siècle. Crozat en 1890, Monteil 
en 1891, DesteI1ave en 1885 
obtie11dro11t tous par les t·,lvetirs 
de Kara111okoba, le famettx 
sa u f ~-c o Il d t1 i t. ( 1 é.1 i s se r-passer) 
qt1i leur JJer111ettra d'accéder 
aux contrées mossi. Cette 
générosité à l'égard de la Fr,111-
ce n 'etnpêcl1era cepe11danl p<:1s 
un autre Fra11çais, le tristement 
célèbre li et1tenant Voulet de 
faire exécuter Amadott Baba 
Sanogo Ie 24 Nove111bre 1896 
ou nom de Ia colonisation fr,111-
çaise (voir e11cadré). 
C'est donc avec cette belle his­
toire des Sanogo de L<.1nf~ièra 
que les no1nbreux i11vités ont 
vot1lu renouer e11 faisant le 
déplace111ent le vendredi 30 
avril 1999 pour l'inauguration 
de la r1ouvelle Inosquée du vil­
lage. L 'édification de cette 
nouvelle maison de Dieu 

- . . • ............. ... .. -- ... 

intervient près de deux ce11t ans 
après la première érigée dans le 
quartier maraboutique par 
Mal1amoudou Sanogo au 

A • me1ne n1oment qt1e poL1ssa1ent 
les pren1ières 1naiso11s de Lan­
fièra. 
La con1munauté mt1st1l1nane de 
la localité dispose attjourd'hui 
d't111e mosquée pltts 1noderne, 
plus grande grâce au co11cours 
de la W AMY par l' i11termé­
diaire dt1 Doctet1r Abot1bacar 
Doukouré et au propres eff~orts 
des l1abitants com111erçaI1ts et 
cadres du village. Pour atttant, 
les fidèles n' entendent pas se 
séparer de lettr viei Ile mosquée 
devenue at1jot1rd ' l1L1i Lin n1onu­
n1ent l1i sloriqt1e et le symbole 
cle la si1nplicité si cl1ère à la 
religion 1nust1l1nane. A I' ot1ver­
ture de la 11ot1velle mosquée, 
l'i main de Lan fièra le vieux 
Habibou Sanogo a d'ailleurs 
tent1 à tnettre les choses dans 
leur co11texte : '' la r11osqitée '', 
et t-il dit n.e vie1i.t JJas· se si1bsti­
ti1er à lei p1·e111ière '' .. Voilà qui 
est bien dit et qui montre bien 

• -- . - . , .. . . 

que les Sanogo tiennent étux 
symboles. La mosquée aux 
soixante six (66) minarets maJ. 
gré ses deux cent (200) ans res. 
tera encore le centre de gravité 
de l'Islam à Lanfièra et 
acceuillera les fidèles pour la 
prière hebdomadaire de ven­
dredi. C'est aussi cet attache­
ment aux symboles qui 
explique la décision de la 
famille de coupler à l'ouverture 
de la nouvelle mosquée, la 
célébration du cinquantenaire 
du décès de l'imam M'PA 
Sanogo fils de Karamokoba et 
père de J' actuel imam. En 
1996, c'est le centenaire du 
décès de Kc1ramokoba lui­
même qui avait été célébré en 
grande pompe à Lanfièra. Cette 
renommée des Sanogo de Lan­
fi èra a é té prouvée par Je 
nombre important d'invités 
présents ce vendredi 30 Avril 
pour 1 'événe111ent. Aux autori­
tés politiqL1es, administratives 
et religiet1ses venues de Ouaga­
dougou et de la provi11ce du 
SOUROU, se sont joints de 
nombreux fid èles de toi1te la 
boucle du Mouhoun pour inau­
gt1rer la 11ouvelle mosquée de 
Lanfièra. Une n1osquée dont la 
direction cl été confiée au jeune 
i in am et a ttj ou rd ' hui 1naître 
coranique du village, Latnine 
Sanogo fils du 7e i1nan1. Très 
i11strtlit, le jeune L<.1mine Sano­
go con11aît par t'ai ten1ent l' his­
toire de sa 1~a1ni Ile dept1is son 
bien arrière graI1d-père Mahë1-
mot1dot1 Sanogo le fo11datet1r 

'--

de Lanfiè1·a, tous les in1C:11ns 
qui se so11t succédé dans le vil­
lage avec let1r li g11ée jttsqu'à 
l'actuel qui est le neuviè111e de 
la cl1aî11e. Cette belle histoire 
de s S a11o go de LC:1nfi èra a 
d'ailleurs i~ait l ' objet de 
quelques é tt1des à travers le 
g 1· and sa v (\ 11 t A 111 ad o t1 B (lb a 
Sanogo. Mai s des 1·ecl1erches 
s t1 pp 1 é 1n c n ta i r es s tt r 1 e s Lt jet 
per111ettro11t sans 11t1I dot1te de 
découvrir q Ltclc.1 t1es f<.1cettes de 
la belle l1istoire de l'Islatn au 
B u r k i na Faso é cri te da 11 s 1 c 
Datïna. 

Clieick Sarr 
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é vers 1820 Ahmed Baba 
Sanogo dit Karamokoba est 
le troisième des quatre fils 
de Mahamoudou Sanogo 

dit Karamo Lanfièra , le fondateur du 
village de Lanfièra. Connu comme 
ayant été un des plus respectables 
savants musulmans de l'Ouest Af ri­
cain, Karamokoba est de loin le plus 
célèbre maître de la famille Sanogo 
de Lanfièra. Après avoir étudié le 
Coran à Tissu, petite localité située 
dans le Nayala, il entreprend des 
études plus poussées au Mali où il 
aurait fait les villes de Tombouctou 
et de Djéné, réputées à l'époque 
pour la qualité de leurs savants 
dans le domaine islamique. Précisé­
ment. Après donc de brillantes, 
études, Amadou Baba Sanogo 
regagne son Lanfièra natal où son 
frère Zénéka, alors troisième Imam 
de la f ami Ile lui confie les affaires de 
la communauté pour mieux se 
consacrer à ses multiples voyages· 
dans la région de la boucle du Mou­
houn , (Mouhoun ,Sourou, Kossi, 
Balé, Banwa) et surtout dans les 
royaumes mossi alors en très bons 
termes avec la famille maraboutique 
de Lanfièra. On raconte que le Naba 
de Ouagadougou et de Ouahigouya 
demandaient chaque année les 
bénédictions des Imams de Lanfièra 
tandis que ces derniers étaient les 
invités d'honneurs des cérémonies 
d'intronisation des chefs Massé. 
La renommée de Karamokoba 
dépasse très vite les frontières de 
sa région et sa notoriété en fe~a 
d'ailleurs un interlocuteur de choix 
de plusit'Urs explorateurs français 
au Burkinc.. 
Monteil tém 1igne d'ailleurs de cette 
notoriété du :Jrand maître musulman 
en ces termes " Karamoko est très 
instruit; il a énormément lu de la lit­
térature arabe , il est vrai, mais ce 
qui prouve son intelligence, c'est 
que la science sophistiquée qu'elle 
contient n'a pas réussit à lui fausser 
le jugement qui est très large et 
juste. Son esprit est curieux de 
t?utes choses ; le nombre de ques­
tions qu'il m'a posé sur les sujets les 
plus variés, mais surtout sur l'histoi· 
re musulmane, l'astronomie, la géo­
gr~p~ie est considérable. Chaque 
fois, !1 . m'a étonné par la justesse, la 
préc1s1on de ses réflexions. Karamo· 
ko dans ce milieu absolument igno­
rant de Markas qui depuis long­
~mp~ ont oublié jusqu'aux pratiques 
xterieures du culte musulman s'est 

peu à peu crée par sa seule lntelli-
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gence une situation d'oracle, sans 
cesse consulté, sans cesse écouté . 
Sa réputation de sainteté, de sages­
se et aussi de tolérance à bientôt 
franchi les limites du Dafina, pour 
rayonner jusqu'à Bandiagara Bobo 
Dioulasso , Salga et Say . Les 
élèves ont afflué , plusieurs d'entre 
eux sont allés à la Mecque et à leur 
retour, lui ont continué la déférence 
que son grand savoir lui a conqui­
se 11

• 

Ces qualités exceptionnelles ainsi 
reconnues et affirmées de Karamo­
koba par un français, n'empêcheront 
cependant pas un autre enfant de la 
France coloniale du XIXe siècle, le 
lieutenant Voulet en l'occurrence, 
de faire exécuter ce serviteur de 
Dieu et homme de paix qu'était 
Amadou Baba Sanogo . Ce fut le 24 
Novembre 1896 après un procès 
expéditif dans lequel le chef musul­
man a été injustement accusé d'inci­
ter les Samo à la révolte, d'accorder 
l'asile aux oppressés et aux révoltés 
de la barbarie des colonisateurs ou 
encore d'être un allié de l'Almamy 
Samory Touré alors ennemi juré de 
la France coloniale du XIX siècle. 
La plupart des historiens, de même 
que les récits concernant la vie de 
Karamokoba soutiennent que ces 
allégations que la France elle-même 
sera obligée plutard en 1922 préci­
sément, de reconnaître comme non 
fondées, auraient en réalité été 
fabriquées de toutes pièces. Ama­
dou Baba Sanogo lui-même n'aurait 
eu aucun problème particulier avec 
les colonisateurs français. C'est son 
frère Zénèka Sanogo qui aurait refu­
sé tout pacte avec ses " gens à la 
peau blanche " qui dira-t-il "ne tien· 
nent jamais leurs engagements ": 
Par souci de préserver sa commu­
nauté de toute oppression Karamo· 
koba n'aurait opposé aucune résis­
tance à ses bourreaux. 
Il aurait tout simplement, dit "Vous 
ne m'avez pas demandé pardon 
pour votre injustice à mon égard ". 
C'est après avoir Bismilah {deman­
der la permission dans le jargon 
Dafin) que le fusil lâchera le coup 
mortel. Le Cheikh rejoignit ainsi son 
Seigneur avec. la c~nscience .~'avoir 
contribuer à faire briller la lum1ere de 
Dieu dans une région encore gran­
dement dominée par la Djahelia . · 
Que Allah lui pardonne ses fautes. 

Cheick Sarr 
, 
: 
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orsqu' Allah a ordonné à 
son Messager (P.S.L.) de 
porter à la connaissance 

du monde entier la religion, Je 
prophète entama alors la nouvel­
le phase de la da' awa. En plus 
des pêches publiques, il rencon­
trait les délégations étrangères, à 
toute occasion, notamment celles 
qui viennent pour le pèlerinage à 
la Mecque. Au niveau de la 
Kaaba où les pèlerins, lapident 
Satan, le Prophète (PSL) rencon­
tra une délégation de Yathrib, 
''actuel Médine ''. Après l'enga­
ge1ne11t pris pour soutenir la reli­
gion, les nouveaux convertis 
demandent au prophète un ensei­
gnant pour Jeur encadrement 
reJ igieux. Le choix du prophète 
portera sur Maas-ab Ibn 
Oumaîr, malgré sa jeunesse. 
Qui est donc cet Ambassadeur 
de l'Islam? 
Maas-ab Ibn Oumaîr est ce jeune 
homme né dans une famille aisée 
de la Mecque. Il vivait à l'ère 
Djahilite dans le bonheur maté­
riel. Présent dans la quasi-totalité 
des Nodawat (rencontres), il était 
surnommé ''le parfum de la 
Mecque''. A l'instar de ses 
contemporains, il entendit parler 
de Moham1ned (PSL) et de 
l' 1 slam. 11 décida en toute liberté 
et malgré l'avis contraire de ses 
parents, d'aller écouter les 
prêches dans Ja n1aison de 
Arkam Ibn Arkam qui servait de 
IieL1 de rencontre des musulmans 
avec le znessager dans la clan­
destinité. 
Mans-ab Ibn Oumaîr fut un 
croyant sincère, plein de foi. 11 
accepta d'abandonner la vie 
d'opulence de sa famille pour 
suivre le messager d'Allah, 
même dans la misère. La sépara­
tion entre le fils et la maman fut 
un moment pathétique, un 
1noment d' affirn1ation de la foi. 
Au rejet de sa mère et à ~on 
re.f us de le reconnaître, Maas-ab 
lui adresse les conseils suivants : ... 
'' 0 111è 1·e, je \'DUS co11seille, j'ai 
JJitié JJOt11· \'OLts. Té111oig11e qtt'il 
11 ')' ci ]Jas d'clttt1·es cli1Ji11ités e11 
deho1·s c/'Allali et qite Mo/1am-
1riecl est son serviteitr et son ,, 
111essager . 
Maas-ab Ibn Oumaîr , c?est ce 
jeune homme qui accepta d'aller 
annoncer la bonne nouvelle, de 
prêcher la religion musulmane à 
Médine à une époque où la ville 

était dans la désunion due au 
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conflit entre les deux tribus Aws 
et Khazraj. 
Il donne ainsi une leçon de cou­
rage et de déter1nination à nos 
prédicateurs. Un jour, pendant 
qu'ils prêchait dans un quartier, 
il fut surpris par l'arrivée du chef 
de quartier Ousseid Ibn Houdai. 
Le chef, s'arrêta devant 1 u i et 
dit : '' Qite c/1e1·c/zez-1'ot1.s da11s 
11otre qi1artier ... vous détot11·11ez 
les fc1ibles ? Eloignez-l'Otis cle 
1zot1s sino1z voL,ts allez quitter le 
111011de ''. A ces propos mena­
çants, Maas-ab Ibn Oumaîr 
garda son calme. Lucide, il 
répondit au chef en ces term~s : 
'' 11 'c1llez-l'Otts ]Jas l'OllS asseoir 
fJOitr écottte1· ? Si ce que 11ot1s 
([iso11s vot1s convcti1zc, l'Otts JJOu­
vez l 'acce11te1·, 11c11· co11t1·e, si 
\lOLIS esti111ez qtt 'il 11e \JO LIS JJlaît 
pas, 11oi1s al Lo11s arrête1· ce qtti 
11e ''Otls plaît 11as ''. Le ch et· du 
quartier dit : '' TLt es éc/tti­
tc1ble ' '. Puis il prend place. Par 
la grâce d'Allah , avant que 
Maas-ab ne tet 111ine la prêche, le 
chef dit : '' Co11111i.erzt fc1ire JJOLt1· 
1·e1zt1·er cla11:,· cette 1·eligio11 ? ''. 
Allal1ou Akbar, Allahou Akbar. 
Maas-ab Ibn Oun1aîr, c'est 
l'enseignant dévoué à la cause 
de l'Islam. Il fut ce Da'i qui , au 
bout d'un a11, a pu convertir des 
centaines de familles à 1' Islam. 
En effet, à son arrivée à Médine 
il y avait douze ( 12) musul1nans 
mais après un an de prédication, 
la délégation qu'il a conduite à 
la seconde rencontre avec le pro­
phète était composée de soixante 
dix (70) hommes et fetnmes. 
Maas ab Ibn Oun1aîr est en ·fait 
ce co111battant qui est tombé . 
martyr le jour de Ouhoud après 
avoir livré une bataille héroïquè. 
A 1 u i et aux autres 1nartyrs. ie 
prophète leur a· témoigné en ces 
ter1nes. 
'' le 111es~·age1· d'Allali térnoig11e 

CJ tte \'Otts êtes des tna 1·1 y r s 
<l'Allc1/i, le jottr dit jttge111e11t cle1·-

• 
Illet· : 

- Que Ici pai>.: soit sttr toi Mc1c1s­
ab Jb11 Ott11zc1îr 
- Qi1e la pciix soit st1r '' DUS les 
111c1 rf)' rs. 
- Qite Ici /Jaix, /cl 1niséricor<Je· ét 
la g r(ll'e cl 'Al lali soie11t J'ttr \iot1s. 
Qttel l10111111age 1>ot1r lies· 
/1011zrnes q1,1i (/e1net1rero11t .11iva11ts 
dans / 'es JJ ri r· <I es 1n i I t i o 11 s <le 
croyants 1ni1sul1nans ?''. 

Jniani A. Saka11dé 
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Le proplrète Yor1sso11f a tlit : '' f e 11e prétends pas m'i11nocenter, car la 
nat11re l1111naine est e11cline a11 tnal, sari/ cel11i q11i bénéficie de la grâce 
de 111on sei._'{11ettr '' . 

• 

L'l1omn1e aime le loisir , les 
caprices, les joies épl1émères, les 
jeux. C'est pourquoi, le musul­
man doit se préparer à éviter les 
voies qui l'amè11ent aux plaisirs 
interdits. 
Ai11si lorsqu'un désir illicite se 
forme en l ''11omme, la co11science 
religieuse l' e11digue. Lorsque 
l'homme 11églige une bon11e 

oeuvre, cette co11science l'oblige à 
l'exécuter et à se rattraper. 
Au fil du temps la nature l1umai­
ne finit par se plier à cette disci­
pli11e et elle fi11it par s'y adapter, 
se purifier et deve11ir bo1111e. E11 
luttant ai11si pour plaire à Dieu , 
le musulma11 se purifie, son âme 
devie11t paisible et digne tie 
l'amour ti u seig11eur. Il est 
convai11cu que c'est là le chemi11 
des gens vertueux et des croyants 
si11cères. C'est ce que dit le 
Cora11 : ''Cei1x qtti li1tte11t poitr 
Nous, Nous sat1ro11s les guider dn11s 
Notre 7.'oie ". Dieu assistera tou­
jours ceux qui s'applique11t à bie11 
faire. 
Le Propl1 ète (SA W) se te11ait 
debout tia11s ses prières si long­
temps que ses pieds s'e11flaient. 
Qua11d Aïcl1a (R.A) lui fit la 
remarque, il répo11dit : " Ne 
devrais-je pas être i111 serviteur 
reco1111aisst111 t ? " 
Ali (R.A), parlant des compa­
gno11s du Propl1ète (SA W) dit : 
" Rie1z tze leitr 1'esse111ble. Le n1nti11, 
voits les 1.Joyez ltirsittes, poi1dret1x et 
ter11es. Ils 011t i1t1ssé la 11i1it deboitt, 
prosternés, récita11t le Cora11 , alter-
11a11t leur fro11 t et leitrs pieds. Quand 
ils i111p/01'e11t Diett, ils se bala1zcent 
con1111e u11 arbre soi1s la force du 
ve11t, 111ouillatzt Jeurs vêtentetzts de 
leurs larnies. '' 
Abou Darda, u11 compag11011 
pieux du Propl1ète (SA W) dit : 
'' Je 11'aurais pas désiré vivre tll'l seitl 
joi1r s'il 1z 'y avait trois cotises qi1i 111 ' 
y retie11.11erzt, 
- avoir soif pe11da11t les jours cltattds ( 
c'est ii dire jetîner); 
- nte prosterner la nttit ; 
- te11ir co111pag1zie à des ge11s qui 
c/1oisisse11t leurs 111ots co111111e 011 
cl1oisit les 111eilleurs fritits ''. 
Oumar Ibn Kl1atab (R.A), se 
reprocha11t d'avoir ma11qué une 
fois la prière d'El Asr en groupe 
fit don pour se racheter d'u11~ 
terre valant 200 mille Dirl1am. 
Le meilleur des l1ommes, dit le 
Prophète ( SAW), est bien celui 
qui vit lo11gtemps en faisa11t de 
bonnes oeuvres. U11e femme 
pi~u~e et ~veugle, nommé Ajira, 
pr1a1t d une voix triste à 
l'approcl1e de l'aube et disait : 
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" C'est 11oi1r To1z pardo11. Seig11eur, 
je Te de111n1zde par Toi-111ên1e et poir1 t 
par d'atttre, de 111'in scrire dans le 
groi1pe des pren·tiers arrivés ait Para­
dis et d'Yllynes, le nzeilleur des pre-
111iers arrivés nit Paradis et de nt' éle­
ver att paradis erz conrpagnie de Très 
proc/1es serviteurs et de 11z'adjoindre 
aux Sai11ts. Tit es le plus Miséricor­
dieux, 0 Toi le Gé11éreux ! ". Ensui­
te elle se prosten1ait et ne cessait 
de prier en larmes jusqu'à l'aube. 
C'était là quelques aspects de la 
lutte des musulmans contre la 
te11tation. Cette vision de l'Islam 
ne néglige pas le corps qui est la 
source de toutes les tentations. 

Le maintien de l'équilibre 
du corps 

• 

Le musulman doit veiller sur le 
très bon entretien de son corps 
pour préserver sa santé. A ce pro­
pos, le Coran 11ous dit : ".Mangez, 
btlvez, mais ne gaspillez pas ; Dietl 
réprottve les oste11tateurs '' . Le Pro­
pl1ète (SA W) appuie cette asser­
tion en disa11t : " Le n1usuln1a11, e11 
pre11a11t so11 repas , doit tenir con1pte 
de trois (3) clzoses : la 1zourriture, 
l' eatt et la respiration : 
- U11e partie dit corps réservée à la 
11oi1 rriture ; 
- U11e deuxiènJe partie à l' eait ; 
- U11e troisièn1e partie à la respira-
. " t1011 . 

Le Khalif Oumar Ib11 Kl1atab 
(R.A) nous rapporte une version 

. très explicite à propos des consé­
que11ces de l'excès de nourriture. 
'' Méfiez vo its des excès dn11s la 
11utrition (n1a11ger et boire) car ils 
détruisent le corps, cai1sent des 
pei11es et provoquent la paresse aitx 
nton1e11ts des prières. Do11c, observez 
l' éqttilibre e11tre les deux ; ceci est 
n1iet1x poitr votre corps et vous évite 
le gaspillage. Car l'/10111n1e 11e sera e11 
péril qi1e si ses i11sti11cts l' e111portent 
si1r sa foi ". Le musulman, pour la 
protection de so11 corps et de sa 
sa11té, doit s'éloigner de la 
drogue, des stupéfiants, de 
l'alcool sous toutes ses formes. 
Pour le repos de so11 corps, il doit 
se coucher tôt pour se réveiller tôt 
et en forme, pour faire ses prières 
et accomplir ses devoirs quoti­
diens. 
Il ne prend de médicaments que 
pour se soigner, pour prévenir 
u11e maladie sur conseil d'un spé­
cialiste. En dehors de cela , tout ce 
qui participe à l'équilibre de so11 
corps l'aide à mainte11ir sa sa11té 
et son courage naturel. Le Pro­
phète (SAW) ne dit - il pas : '1 U1z 
r11usuln1a11. sai11t d'esprit et d~. corps 
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est r1ziei1x ainzé de Diei1 qu 'itn 
n1i1si1ln1a11 faible ''. Le musulman 
doit donc s'employer à fortifier 
son corps en suivant les règles de 
conduite sanitaire. 

Pratique du sport dans 
le maintien de la santé 

IL est recommandé au musulman 
la pratique de la culture pl1ysique 
en l'adapta11t à son corps, à son 
âge, et à son rang social. Le sport 
apporte à so11 corps u11e résista11-
ce aux maladies, u11e force et un 
courage soutenus. Pour ce faire, il 
faut se tracer un programme assi­
du afin de conférer à ses exercices 
un rythme régulier. Tout cela 
avec un équilibre proportionnel 
et une discipline qui caractérise le 
musulma11, et ce, en toutes cir­
co11stances. 

Propreté du corps 
et des vêtements 

Le musulman qui pratique 11slam 
doit être très propre, propre dans 
so11 corps, da11s ses vêteme11ts, sa 
maison et son entourage. Dieu 
dit : " Allalz ni111e cei1x qui se repen­
terzt et qiii se pt1rifie71t. '' 
Seydi11ah Oumar (R.A) rapporte 
que le Propl1ète disait : '' Celi1i 
qiti dépense le 1/3 de so11 bie11 à 
s'entrete11ir (sn11s ostentation) n'est 
pas i111 gas11illeitr ''. 
Le musulma11 évite qu' 011 sente 
de sa bouche UI1e odeur gênante ; 
il doit se curer les dents et se 
brosser régulièrement. 
Aicl1a (R.A) nous rend compte 

• • 

Le docteur a donc signifié à Ami­
n a T qu'une femme de Rhésus 
~égatif doit éviter de prendre un 
epoux de Rhésus positif car leurs 
enfants de Rhésus positif peu­
vent être victimes de 1 a maladie 
hémolytique du nouveau né 
(MHNN), conséquence de la 
foeto - destruction. Maintenant il 
r~garde son hémoglobine se 1 

et 
dit : Il faut auss i choisir un 
homme d'hémoglobine homozy­
gote AA afin de donner la chance 
a vos enfants d'être des hétéro­
zygotes AS et AC chez lesquels 
les effets hémoglobinopathiques 
sont nuls ou au pire moindres. 
Enfin, l'hémoglobine AA est la 
forme normale ne présentant pas 
de pathologie tandis que les 
autres SS et SC manifestent la 
d~épanocytose qui est une mala .. 
die. du sang dont les signes 
majeurs sont : les douleurs et 
gonflements des articulations, et 
des difficultés de respiration. Le 

. • . ' 

• • • 
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que le Propl1ète (SA W), après 
s'être lavé de jour ou de nuit, se 
curait les de11ts avant de faire ses 
ablutions. Il est regrettable de 
constater que beaucoup de gens 
se 11églige11t et néglige11t particu­
lièreme11t ces règles d'l1ygiè11es 
que nous enseignent le Cora11 et 
les sages 11aditl1s du Prophète 
(SAW) . Il faut se rappeler que 
du respect des règles et des 
devoirs vis à vis de 11ous-mêrnes 
dépend 11otre santé, pl1ysique et 
morale. Et puisque nous 11e 
vivons pas pour 11ous seuls, 11ous 
avons forcément besoin d'appro­
cl1er les autres ; il faut que cela se 
fasse sans gè11e car le Propl1ète 
(SA W) a dit : '' Celui qui 111a11ge de 
l'oig1'zon 11e doit pas approcher ln 
111osquée car les a11ges sont aussi 
g ê 11 é s par ce l tt i q u i g ê 11 e J les ·. · 
lzonr-rrres ''.il a dit égalemê"ii-t·,.:--
,, l 'Isla n1 est propre, faites- voit s 
propres. N'e11tre au paradis qt1e celui 
qui est propre ". Par la propreté le 
Prophète (SA W) veut que le 
musulma11 se présente de façon 
agréable. Il vit u11 jour un visiteur 
sale et aux cl1eveux ébouriffés. Il 
le fit approcher et lui fit remar­
quer de s'occuper de lui-même et 
surtout de sa barbe e11 se pei­
g11ant, soig11eusement, agréable­
m ent. Le visiteur suivit le conseil 
et revint une autre fois tout à fait 
changé et beau. Co11tent, le Pro­
phète lui dit : '' Diet1 est beai1 et il 
ainre la benitté ". 

Imam Djigitiba CISSE d'Abidjan 
in Alla/1011 Akbar N° 10 

drépanocytaire est un malade 
chronique qui ne bénéficiera que 
de la réduction de son mal ; il ne 
finira pas d'acheter des médica­
ments très chers dont les effets 
sont parfois très minimes et lents. 
On a alors un malade de tous les 
jours qui souffre beaucoup et est 
alors exposé à d'autres maladies 
du fait de la faiblesse de son 
organisme. 
Les hémoglobines AS et AC, 
même si elles ne sont pas drépa­
nocytaires peuvent, lorsque le S 
~t le C sont en proportions plus 
importantes que le A, présenter 
certains signes de la drépanocy­
tose. 
11 faut risquer là où le risque est 
moindre ou réduit sinon on tombe 
dans le suicide, chose interdite 
par ALLAH ( S.VI - 151 verset) . 

Prochainement : 
Sérologie prénuptiale. 
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a foi est bâtit sur la 
croya11ce en l'existe11ce· 
li' A 1 la h, la croy a11ce e11 
l'existe11ce des a11ges, aux 

propl1ètes, aux livres révélés et au 
jottr du jugeme11t der11ier. Notre 
analyse pc.1rtera .esse11tiellement 
sur la foi e11 Allal1 parce qu'elle 
est la plt1s in1porta11te. 
Croire e11 l'existe11ce d'ALLAH 
l't111il1ue sa11s associé 11'est pas 
suffisant pour qui se veut 

A croyant; car cette croya11ce meme 
Satan et ses alliés la possèdent. 
Nous devo ns tra11scender cette 
défi11ition de la foi. Pour le 
croya11t, la fo i en l 'existe11ce 
d' Allal1 co11siste dans u11 premier 
ten1ps à la méditatio11 sur les dif­
fére11tes créatures,. e11 comrne11-
çant par le monde visible. Nous 
devons alors cornme11cer par 
nous même, 11otre 11ourriture, les 
plantes, les a11imaux, la pluie, les 
mers, les fleuves, ·tes rivières, les 
montagr1es, les colli11es, la terre, le 
ciel, la lu11e, Je soleil et les étoiles. 
A observer tout ceci, 11ous pren­
d{o11s co11$cience de la puissance, 
·de la sagesse et des bienfaits 
d ' Allal1. Tout ce qui 11ous sert, . 
nous plaît, 11ous attire, 11ous 
effraye 11e so11t que 'des créatures 
comme 11ous. El.les 11'011t do11c pas 
de valet1rs par elles-1nê1nes ; par , 
co11séque11t, tous 11os sentime11ts 
doive11t être dirigés vers Allal1 
seul. C'est Lui qu'il faut crai11dre, 
vé11érer et adorer. 
Allal1 vet1t de 11ous u11e prise de 
co11scie11ce, Il veut que 11ous 
appre11io11s à regarder, à réflécl1ir 
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~t à rais,oimer, à dépasser le stàde · 
des créatures et à reconnaître 
l'action du créateur : " Qi1e 
l'/1on1n1e regarde sa noitrriture, No11s 
tzvons fait ctescendre l' eait du ciel, 
puis Noits avo11s fait fe11dre la terre, 
et y avo11s fait pot1sser des grains, des 
vigizes et des légunzes, !les oliviers et 
tfes paln1iers, des jardins toiiffus, des 
fri1its et des lierbnges. Ce sont des 
bie1ifaits pour voi1s et vos bêtes '' S · 
80 V 24-32. 
Dans ces Versets, Allah nous 
dema11de non seulen1ent ·de 
regarder mais de réfléchir sur 
notre nourriture. Pendant que 
nous mangeons, combien de fois . 
ou de temps médito11s-11ous sur 
les bienfaits et la puissance 
d' Allal1 à travers cette nourritu­
re ? Le simple fait de savoir que 
c'est Allal1 qui nous a donné cette 
11ourriture, changera notre com­
portement, nous inspirera le res­
pect de la 11ourriture, nous incite-

, 
ra a partager ce que nous mange- · 
rons demain avec les pauvres. 
C'est ce que Allal1 attend de nous. 
11 N' orzt-ils donc pas observé le ciel 
au dessus d'eux, con1n1ent Noi1s 
l' avo11s bâti et en1belli et co111n1et1 t il 
est sa11s fissitres ? " S 50 / V 6. Nous 
regardons plusieurs fois le ciel 
par jour, mais combier1 de fois 
penso11s-11ous-à la gra11deur de 
celui qui l'a créé ?. C'est cette. 
prise de co11scie11ce que Allal1 
veut de r1ous. 

. La foi doit mo11trer 11otre attacl1e­
me11t à Allal1, 11otre amour pour 
Lui, notre crai11te en Lui et corn­

. bie11 i1ous Le vénérons. A voir la 

. 

foi c'est donc sortir de son cœur 
la valeur des créatures· pour ne 
garder que celle d'Allah. 
Le deuxième enseignement que 
Allah nous don11e dans son glo­
rieux livre pour avoir la foi, · est 
qu'Il connaît toutes Ses créatures, 
Il les voit, les ente11d toutes en 
même temps. Il nous voit et 
connaît notre extérieur et inté-

• • rieur · mieux que nous-
mêmes. " N'as-tu pas vu qu'Allah 
connaît ce qu'il y a dans les cieux et 
dans la terre ? Dès que trois parlent 
secrètement entre eux, Il est leur 
quatrièn1e, ou cinq, Il est leur sixiè­
nre, ou 111oins ou plus, Il est avec 
eitx où qu'ils soient. Puis Il les infor­
ntera de ce qit'ils 011t fait le joitr du 
jugenzent der11ier . . Certainenzent, 
Alla1i co1111aît toi1t " S 58/ V 7. 
Combien de fois Allal1 répète-t-Il 
dans le sai11t Cora11 qu'Il sait ce 
que nous faisons? Dans combien 
alors de nos actions sommes-nous 
conscients qu 'Allah nous 
observe ? Combien de minutes 
dans la journée sentons -nous la 
présence d 'Allah à nos côtés ? 
A appliquer ces versets, nous sen­
tirons que Allal1 nous écoute dès 
que nous prononçons un mot, 
qu'il connaît nos intentions der­
rière chaque mot prononcé. C'est 
ai11si que 11ous sauro11s que Allal1 
nous rappellera tot1tes 11os 
paroles le jour où not1s sero11s 
tous rassemblés devant Lui. Dès 

• 

que 11ous pre11ons co11scie11ce de 
cela, nous 11e pouvo11s plus insul­
ter, mentir, critiquer, en somme 
faire du·mal avec 11otre langue. 

... 

L'exceller. ~e de la prière nocturne n'est plus à démontrer dans la foi du croyant. 
Les textes roraniques et prophétiques qui y font allusion sont innombrables et 

nocturne. Seul celui qui aime Dieu se 
réveillera à 1 H otl ·3H du· matin pour . 
prier, lire le Coran ou invoquer Dieu. . 
Le Messager conseilla même aux 

méritent qu'on s'y arrête. ' 

e' prophète Mohamad (SAW) 
recommandait cette prière à ses 
compagnons et suivants. Il la 

quer leur Seigneur "32 : 16. couples cette prière. 
Le messager lui-même priait chaque " Celui qui se réveille la nuit, réveille 
nuit jusqu'à ce que ses pieds sa femme et fait deux rakats, sera ins- . 
s'enflaient. parmi les conseils que le crit avec elle parmi ceux qui se. sou-
sage loqmàn donna à son enfant, on viennent de Dieu ". Car " la meilleure 
retient celuiwlà : 

11 

Mon fils ! que le coq prière qui vient après la prière obliga-

savait merveilleuse et éminemment 
bénéfique. Dans un hadice. unanime­
ment reconnu. Il dit : " Il vous recom­
mande la prière nocturne. C'était la 
pratique des gens pieux avant vous. 
Elle vous rapproche de Dieu. Elle 
couvre vos péchés, vous éloigne du 
mal et c'est un rempart contre les 

ne soit pas plus vigilant que lorsqu'il foire est la prière de nuit a. • 

appelle Allah à l'aube alors que _toi, tu On retrouve chez nos pieux de.van- _ 
dors ". ciers des récits édifiants, tenez ! . · · · 

maux. " · . 
~arc?urons ces versets coraniques. 

Oui. ton Seigneur sait que toi et un _ 
gr?~d nombre de ceux qui sont avec 
101

•• vous vous tenez debout en prière, . 
pre~ .de deux tiers ou de la moitié ou 
~u tiers de la nuit " 73 : 20. · . · 
t La Prière de nuit laisse une emprein­
. ~plus forte et permet une attention 
~ us soutenue " 73 . 6 . . . 

Ils s'arrachent de .leÛrs lits pour invo-
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Des compagnons parlaient un jour - - Ibn Mas'ud et Omar dormaient très 
d'Abcfallah Ibn Omar devant le Messa- peu. 
ger. Le Messager répliqua : "Ce serait - Lorsque Tawus allait se coucher, il 
un excellent horome s'il priait la nuit!'. se jetait sur sqn lit puis se relevait 
Il dit aussf à l'un de ses · quelques temps après pour la prière ". 
compagnons : · " Ne dors pas trop la jusqu'au matin. Il disait : 11 Le. souvenir . 
nuit ; car celui qui dort trop la nuit se de la· géhenne dissipe le sommeil· des· 
retrouvera démuni le jour de la résur- adorateurs". . · 
rection. Dieu .aim,e. trois voix: celle du . • Ar Rabi, disai~ : "Je passai de nom­
coq, celle qui rec1te le Coran et celle ; , breuses nuits dans la maison de 
qui implore à l'aurore ". , . · ._ l'lmam Al Shaafi. Il ne prenait· qu'un 
Au regard de ces textes, I_ on ne ~~ut~ . peu de sommeil". . . · . 
plus douter de l'excellence de la pr1ere · • 

• 

• 

• 
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·. Le dernier enseignement .que 
Allah n 'ous donne pour avoir 
confiance en Lui est que nous 
sacl1ions que toutes les créatures 
sont sous son contrôle, que ·rien 
ne se fait da11s les cieux et sur fa 
terre sans qu'Il n'en soit inforiné. 
Voilà pourquoi Lui-même nous . 
dit que c'est Lui qui fait des­
cendre la pluie et contrôle le cycle 
de l'eau, Il fait pousser les 
plantes, Il partage les biens, et 
nourrit toutes les créatures 
vivantes, c'est Lui qui maintient 
les oiseaux dans le ciel, Il enrichit 
et appauvrit qui Il veut, Il donne 
les enfants à qui Il veut, la mala-:­
die, la santé, la vie et la mort à qui 
Il veut, Il do11ne ou enlève le 
royaume. Il fait venir le jour et la 
nuit, Il maintient les cieux et la 
terre ... 
'' Et pas i111e feitille ne tonzbe qu'il 
ne le sacl1e. " S6 V59 Rien n' échap­
pe do11c à sa volonté et à son 
ordre. 
A voir conscie11ce que Allah a le 
contrôle total et absolu de toutes 
ses créatures, nous épargne de 
toutes influences. 
Nous ne serons plus fiers de nos 
richesses ou ne serons plus tristes 
dans notre pauvreté, nous ne 
croirons plus en aucune autre 
force et r1e serons plus effrayés 
par nos adversaires. Dans d1aque , 
évérieme11t et dans cl1aque situa­
tio11, nos cœurs, nos pensées et 
11os réflexes se.ront orientés vers 
Allah 

. . 
Waogo Issiaka 

- L'imam Abu Hanifa restait -
éveillé la moitié de la nuit, selon 
Juwayiyya. . , , · ï 
La prière nocturne rapproche son offi­
ciant du Seigneur. Chaque musulman 
doit faire l'effort de ne pas dormir 
toutes les nuits jusqu'à l'aube; 
Chacun peut, une fois dans la semai­
ne ou dans le mois se souvenir de 
Dieu quand tout dort. C'est la prèuve · 
de l'amour de Dieu. Tous les pieux 
musulmans d'hier à aujourd'hui n'ont 
jamais négligé cette prière fortement 
recommandée par le Messager. 
" Dans le dernier tiers de la nuit, Dieu 
descend au dernier ciel et demande : 
qui demande pardon pour que je le lui .. 
a.ccorde ? Qui demande ma miséricor- . . . . , 

f 

de pour qu.e je la lui donne ? Si vous 
pouvez être de ceux qui se souvien­
nent de Dieu en ce moment, alors 

· faites-le ", affirme le Prophète. B & M 

• Tlemtoré Tiego 
• 

. ' ' 

• 

• 

' 
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Allnzed ZAHOUI est arrivé au Burki11a Faso le 29 octobre · 
1998 exp1tlsé de la Suisse pour ses prises de positio1i e11 
fave11r d1t Fro11t lsltl111iq1te du Sal11t (FIS) . Da1is l'e11tretie11 
qu'il a bie11 vo11l1t 11011s accorder, il apprécie la situatio11 e11 
Algérie aux le11demai11s des co1isultatio11s qui 011t co1111u 
l'électio11 co11troversée de BOUTEFLIKA. Il revie11t sur la 
viole11ce e11 Algérie, l'i11carcératio11 des leaders du FIS, les 
co11ditions de ltl paix e11 Algérie ... 

L'APPEL : Al1111ecl Za/101.ti, 
tOllf ce qtte llOLlS S(l\J0/1.S cle \JOtlS, ' 
c'e,st t711e votts êtes cllgé1·ie11, 
11ie11zb1·e cltt co11seil cle coo1·c/i11a­
tio12 drt FIS ( clissoitt) à l 'ét1·a11-
ger. Vo11s t1\1ez été ex1J11/j·é c/e la 
S11is!1·e ''e1·s le B1trki11a le 29 
octo/11·e 1998. PorttJez-votts 11oi1s 
di1·e q11i t'Otts êtes e.,tacte111e11t et 
le po1trq1ioi cle votre 111·ése11ce 
a1.1 B1t1·ki11a ? 
Ahmed Zahoui : Je suis Ahmed 
Zahoui, né en 1960, père de 
quatre ( 4) garçons. Je préside 
actuelleme11t le conseil de coor­
dination dt1 FIS à l'étranger. Je 
suis ttn parle111entaire élu aux 
élections i11justement annulées. · 
Sur le plan profession11el, je suis 
un professeur de Charia à l'Uni­
versité d'Alger. 
Pour les raisons de nla présence 
au Burki11a, c'est n1on statut 
d'opposant politique au pouvoir 
dictorial d'Alger. Je ne fais 
l'objet d'aucune autre accusa­
tion, sauf que j'ai été présenté 
par Ja presse occidentale, 
notamment française co1nme un 
ennemi de la démocratie et du 
pouvoir d'Alger. 

L'APPEL : Qt~e devie111ie11t le 
FIS • ses clirigea11ts et ses 111ili­
tants clepttis let clissoli.1tio11 (/11 . 
moi1ve1ne11t ? 

' 

AZ : A ce jour, plusieurs leaders 
sont en détention, en déportation 
dans des camps de concentra­
tion. Plus de 50.000 de nos mili­
tants sont détenus dans des 
conditions inimaginables au 
Sal1ara algérien ; certains sont 
donc en prison pendant que 
d'autres vivent en Algérie, mais 
dans la clandestinité. 11 y a aussi 
ceux qui ont dû quitter le pays 
parce que contraints à l'exil. 
Le mouven1e.nt est comme vous 
le savez rentrer dans la clandes- -
tinité. · Je dirai qu'il a été 
contraint à la clandestinité par le 
pouvoir algérien. U11 pouvoir 

• 
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qui a tenté par la dissolution du 
FIS, de séparer le mouvement 
de sa base, de ses militants et du 
peuple algérien ; en réalité la 
base du FIS de ses dirigeants. 
On ne peut donc pas briser ce 
lien affectif, 111ême en créant 
une situation de violence. Le . , , . . 
pouvoir a cree cette s1tuat1on, 
parce qu'en privant le FIS de sa 
direction, certains militants ont 
basculé dans la violence et le 
désordre. Ils sont devenus 
incontrôlables. 
Avec l'emprisonnen1ent des lea­
ders, il revient n1aintenant au 
conseil de coordination du FIS à 
l'étranger de prendre toutes les 
déclarations concernant les posi- . 
tians politiques du parti de 
façon objective. La Direction 
autl1entique du FIS, il faut toute­
fois Je rappeler, est en Algerie 
mais en détention. La Direction 
à 1 'étranger cherche donc à faire 
entendre la voix du FIS, tout 
simplement. 

L'APPEL : Q1.te devie1111erzt les 
leclclers so1·tis cle JJriso11 ? Avez­
vo11s des co11tacts avec ett.x ? 
A.Z : De t'açon permanente 
nous avons des contacts avec 
eux de n1anière à coordonner 
nos actio11s. 

L'APPEL: Est-ce à dire q1t'ils 
ad/1ère11t plei11e11ierit à vos 
prises <le positiori et déclara-

. ? fl011S . 
A.Z : Tout à fait. 

L'APPEL : La 1·ttptttre e11tre les 
clirigea11ts et la base cltt FIS et la 
clésorga11isatio11. occasio1111ées 
JJa r la dis solc-ttio11 d1-t 11ioit ve­
tr1e11t 11 'ex1Jliq11e11t-elles /Jas le 
cli111at d 'i11sécttrité qtti règne e11 
Algérie ? Poi1vez-vo1.tj' at,ssi 
11ottj' faire le lie11 e11tre le FIS et 
le GIA, p1·ést11né responsable cle 
la violence e11 Algérie ? · 
A.Z : Concernant la· violence · 

~ . 
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politique, elle a démarré dans 
les n1aquis algériens de manière 
spontanée. Involontairement 
donc de l'action du FIS, qui, à 
l'époque n'avait pas de brancl1e 
ar1née. Le FIS, (11e l'oublions 
pas), a toujours privilégié le dia­
logue. C'est quand le pouvoir a 
décapité le n1ouven1ent que la 
base spontané1nent et instincti­
vement s'est n1ise à créer des 
organisations ça et là et particu-
1 ièrement dans des cités popu­
laires. Ce sont ces organisations 
qui 011t rendu la situation diffici­
le au pouvoir. Malgré Jes tenta­
tives d'int.iltration et la violente 
répressive, le pouvoir n'arrive 
pas à Jes rnaîtriser. Pour juste­
ment al Ier à 1 'encontre de cette 
résistance populaire, le pouvoir 
a créé le Groupe Islamique 
Armée (GIA) qui se compose 
pour l'essentiel des groupes de 
sécurité de l'Etat. Le GIA a 
donc été créé pour infiltrer les 
autres n1ouvements et t'aire de la 
répression. C'est une création 
du Général LAMARI ISMAEL. 
Ce général a été à la base de la 
naissance du D IM (Département 
d'Intïltration Militaire) qui agit 
au nom du GIA à travers des 
massacres perpétrés çà et là 
da11s le pays. La télévision algé­
rienne reprend les images de ses 

· massacres pour faire de la pro­
pagande subversive et discrédi­
ter le FIS aux yeux de la popula­
tion. 

' 

L'APPEL: Le FIS 11'est cloric 
]Jas i1111Jliqtlé daris les t1.te1·ies e11 
Al " . ? gerie . 
A.Z : Les tueries en Algérie se 
sont les généraux. Evident ! 
Comment expliquez-vous qu'en 
1996, des tueries avaient eu lieu 
à lbn Messouss devant 6 
casernes, dans la banlieue 
d'Alger ? Un 1nassacre de 600 
personnes aux portes d'Alger, 
devant de surcroît 6 casernes, 
c'est incroyable ! En réalité, les 
massacres ont débuté avec les 
111ilices. Personne ne peut 
aujourd' l1u i établir qu'un mili­
tant ou un élu du Fis est respon­
sable de près ou de loin des 
niassacres. C'est en 1994 avec 
Rl1eda Maleck, alors chet· du 
gouvernement, que le top départ 
des massacres a été donné . . ''La 

. • 
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JJe1.1r cloit c/1ariger cle cl11111.,,, 
avait-il déclaré pour di.re e11 sub­
stance que ce n'est pas le pou­
voir qui doit avoir peur, mais 
plutôt les autres, c'est-à-dire le 
FIS et ses militants. Depuis lors, 
l'Algérie vie au ryth1ne des 
massacres ; et les victimes, ce 
sont les électettrs du FIS. C'est 
dans les milieux qui soutenaient 
le FIS qu'il y a le plus de vic­
tin1es. 

L'APPEL : En civ1·il cler1iier 
BOUTEFLI KA a été élu 111~ési­
cle11t cla1is cles co11clitio11!1· 11c11·ti­
cttliè res. QttelJ· co1n111e1itai1·es 
faiteS-\JOtt.s cle ces électio11s ? 
Les reco1111aissez-votts ? 
A.Z : Si ]'opposition politique 
ot'tïciellement reconnue dans le 
pays ne reconnaît pas la légiti­
mité de ce not1veau Président, 
comment voulez-vous que je 
reconnaisse personnellement 
l'existence de ce système? 

L'APPEL : Et 11ottrta11t c1,1ant 
les électio11s, le FIS ci aJJJJelé 
son électorat à soi1te11i1· l 'itne 
cl es ca11clid atit 1·es, 11otc11ri11ie11t 
celle cle TALEB lb1·al1i1ni. Ce 
cl1oix 111arq11e-t-il vot1·e clcllié-

• s101i att JJrocesstts e11 co111·s 01.t 
s 'clg it-il cl' 1111 re11011ce111ent clu 
FIS à set 11ictoire et à sa Légiti-
111 ité is Slle cl es é Lect iol'is de 
1991? 
A.Z : Depuis 1962, ce sont les 
militaires qui gouvernent 
1' Algérie. De Ben Bella jusqu'à 
Zéroual, ce sont les militaires 
qui ont fait et défait les régimes 
en Algérie. Ils ont utilisé toutes 
les 111étl1odes pot1r éliminer leurs 
opposants. 
Pour revenir à votre question, je 
dirai que pour le FIS, les élec­
tions de 1991 représentent les 
aspirations de la base, du peuple 
algérien. Ces élections sont pour 
nous la plate-t·orme sinon la 
base mên1e du dialogue. Elles 
so11t donc à l'ordre du jour. 
C'est pourquoi nous ne pouvons 
pas les oublier. Ce sont des 
acquis pour nous parce que c'est 
les seuls élections qui ont eu 
lieu dans la clarté, la transparen­
ce et sans la 1noindre dét'aillance 
et contestation. Les présiden­
tielles d'avril 1999 ne se sont 
pas déroulées dans une telle 

. .. 
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ambiance. 
ou reste ~1vant les électio11s (l{'.s 
dernières), 1 a situation nous , 
imposait de prospect:r·des v~ies -
poltvant nous co11~u1r~ ~u r7ta­
blissen1e11t de Ja lega l 1 te. C est 
dans ce se11s que certains ont cru 
bo11 de soutenir TALEB ~bral1i-
111i. Je rappelle c.1L1e le soutie11 à 
TALEB 11 'est pas officiel. C'est 
une brancl1e dt1 FIS qui n'est 
1nên1e ~)as accréditée de la 
Direction de l'i11térieur qui a fait 
cette déclaration. Ni le consei 1 
de coorclination, 11i la c.lélégation 
parJen1entaire du FIS i1'ont 1~ait 
cette déclaratio11. Les médias ont 
juste dit que la base du FIS pré­
fère TALEB lbral1in1i par rap­
port aux autres. 

L'APPEL : Si BOUTEFLiKA 
,,011.s· te11clait la JJe1·c/1e cl1t dia­
/og1te, c111e {/irieZ-l'Otts ? Se1·iez­
vo1.1s ]J1·êt cl Ici s·aisi1· et à q11elles 
COIJ.C/it Î<JJ1S ? 
A.Z : Malgré que nous ne recon­
naissions pas la légitin1ité du 
nouveau président du t'ait qu't1n 
concours pour la présidence ne 
peut pas se 17aire entre u11e per­
s o 11 n e et e 11 e- 111 ê 111 c , n ou s 

' sommes ouverts a tous ceux 
qui veulent entan1er un dia­
logue sériet1x et juste. Cela 
pour que la paix revienne en 
Algérie. 

L' APPEl..1 : A (ft.1elle co11(/itio11. ? 
A.Z : Je ne peux pas toutes les 

énun1ér~r. Pour 1 'essentiel nous 
exigé9ns ·d'abord la libération de 
tous les prisonniers politiques, la 
reconnaissance du FIS comme 
parti légitime, la fin des mas­
sacres, la réqabilitation de la. 
mémoire des victimes et une 
compensation pour leurs ayants­
droits et enfin u11e. pa.ix juste et 
durable. 

L'APPEL : S111· 1.11i tot't attt1·e 
1·egist1·e ; l 'L.ln (/es grie.fs. ait pro­
g ra11i111.e J>olitiq11e dtt FIS c'est 
at.tssi le statttt de la fe11i1n.e. 
Qi1elle />lace occt.t/'Je la fe111n1e 
cla11s votre 1>rogra1111n.e ? 
A.Z : C'est de la démagogie que 
de dire que nous marginalisons 
la femme. Les griefs sur le statut 
de. la femme en Algérie et dans 
le monde musulman ne sont pas 
i1nputables à l'Islam, n1ais à la 
tradition. L'occident veut nous 
juger à travers la fen1me, c'est le 
pourquoi de ces accusations. 
Dans notre parti, nous réfléchis­
sons sérieusen1ent à Ja promo­
tion de la femme dans un cadre 
respectable. En aucun moment 
nous n'avons ignoré la femme, 
tnoteur de la vie soc1ale. La 
fen1me a joué un rôle de prernier 
plan dans Je FIS ; que ce soit du 
point de vue social ou politique. 
Les femn1es ont plus voté pour 
Je FIS que les hommes. 
L' l1omme et la t"emme ont un 
rôle con1pJé1nentaire. Ils évo­
luent ensemble et pour cela il ne 

Il est 1·eve1z1t q1te les adeptes des aittres religio1is s 'éto1111e1it de la 
rig1te111· et (/e fa co11sla11ce q11'observe les 1111ts11l111a11s e1i 111atière de 
pttrijicatiu 11 et ce ava11t tottfe prière par exe1nple, et 11e cesse11t de les 
i1iter1·oge1 sttr la fi11alité d'1111e telle pratiqtte. L'a11alyse 111odeste 
111ais app1·0J'"rJ11die q11i se1·a p1·é.\·e11tée ici le111· per111ett1·a i11c/1a Alla/1 
(et 111ê111e à c,·rtai11s 11111!1·11l111a11.'t) d'e11 co111pre11dre la portée. 

~1 JJureté corporelle, ainsi 
qtre Ja pt11·eté des habits 
du prieur, celle dtt lieu 

d'impact de prosternation, et 
dt1 liet1 du cttlte représe11tent 
u11c co11ditio11 1~ond<1mentale et 
nécessa ire cc) 111 posée par la 
1 é g i s 1 a t i o 11 i s 1 a 1n i q u e p o tl r 1 a 
validité et l'exactitude de l'acte 
de la 11rièr·c. La puritïcatior1 
que 1'011 dc1nandc ici est l'état 
dans leqttel 011 se trouve pltri1ié 
au 111oyc11 de I' ~1blutior1 rnajeu­
re ou 1~ah1ution mineure Olt 

enc?re à la rigueur 'p<tr la lus­
tr,~t1011 f)ulvérale, de toute sorte 
d impureté se produisar1t par la 
menstrt1atio11 l'éjaculation ou 
1 e si 1n p 1 c ; apport se x tl e 1 I' , . . ' 

e1n1ss1on d'un vent, les 
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besoins naturels, la perte de 
conscience et le sommeil pro­
fo11d. A cela s'ajoute la condi­
tion de non pollution par une 
qt1elconqtte sottillure. 
La pureté est do11c t1ne prépara­
tion corporelle et morale de 
l'individu pour qu'il puisse 
réaliser un état de lin1pidité et 
de pu1·itïcation optimale, dans 
un état de conscience de la 
orandeur du ra11g auquel i 1 vet1t 
~ccéder sans oublier la dimen­
sion la plus évjdente qui est 
l 'éducatio11 du musulman sur , 
les normes de la proprete cor-
porel Je. Si cett~ puri!icatio11 
devient impossible.' faute d.e 
moyens ou de co~tra1ntes p~rt1-
cu l ières, Je pratiquant doit la 

• 

doit pas avoir de cont"lit entre 
eux. · · -. 

L'APPEL : Poi1rta11t le~· 1nottve-
11ie11ts les 1>l11s opposés au FIS, 
ce sont les 111ottve1ne11ts f émi­
J"zistes algériens ? 
A.Z : Les mouvements isla­
miques ont rassemblé plus d'un 
million de t·emmes dans une 
marche à Alger en 1989. Il y a 
un groupuscule de femmes pro­
occidentales, poussées et finan­
cées par l'occident qui cl1erche à 
donner cette apparence d' oppo­
sition de la 1~emme algérienne 
aux valeurs de l'Islam. 

L'APPEL : Croyez-votts à la 
dé11zocratie co11zme ttne alterna­
tive po1.11· votre pays ? 
A.Z : Le pouvoir est entre les 
mains ou sous le contrôle de 
l'armée en Algérie. Cela nous 
l'avons dit, c'est un obstacle 
majeur à l'émergence de la 
démocratie. Malgré Je problème 
de légitimité, il y a lieu de dire 
que le seul mérite de ces élec­
tions, c'est bien le retrait de 
l'armée. Nous espérons que ces 
élections, malgré les erreurs, 
seront le prémisse d'un débloca­
ge de la situation et la marche 
vers la voie qui mène à Ja démo­
cratie. Comment remettre les 
militaires dans leurs casernes ? 
C'est bien à cette question que 
devra répondre le nouveau prési­
dent. C'est le paramètre pour le 

remplacer par un acte symbo-
1 i q tt e (Attayya1nun1) ·tel 
qtt' énoncé dans le verset 6 de 
la sot•rate 5 du Coran. 
'' Ce1·tes Allc1!1 ai111e ceitx qtti 
1·evie1ine11t sc111s cesse vers liti ; 
11 cti111e cettJ.· qiti se pttrifle11t ''. 
Coran : sot1rate 2 verset 222. 
Ainsi, l'appel de l'Islam vient 
co11tïrmer la purification maté­
riel le, telle qt1e la pureté du 
corps et des habits, de l'endroit 
et de l'environnement, . au 
mê1ne mo1nent ot1 il insiste sttr 
la pureté spirituelle obtenue 
par l'élimination du mal, du 
vice et de la déviation du cœur 
et de la conscience. C'est pour 
cela qu,11 a relié la notion de 
pureté à celle de la piété et du 
repentir ... L'islam n'a pas 
vou 1 u accorder t1ne grande 
i1nportance à la propreté et à la 
bonne mine en se désintéres­
sant de la propreté de l'âme et 
de la conscience. La dichoto-
1n i e conceptue11e entre ces 

retour de la démocratie. Nous 
pensons qu'il viendra ce jour où 
la démocratie reviendra. Mais il 
faut que les algériens se battent. 
Tout s'arrache, rien ne se donne. 

L'APPEL : En 1991, le FIS (l 

reç1.t l '(l.cl/1ésio1i des électettrs ~·1,1,r 
la b(t~·e cl' t111 JJrogra11z11ze 11oli­
tiq1.te. Dites-11oi1s si ce progra111-
11i.e est toi.1jo1.1rs d '(lCfttalité (la1zs 
le corite:x:te actt-iel. 
A.Z : Le · programme du FIS, 
c'est un projet de société pour 
un état islamique. Il a pour tïna-
1 ité de rnettre l'Algérie à l'abris 
du chaos social, économique et 
culturel d'antan pour entamer 
une ère nouvelle, Ja confiance 
entre le peuple et le pouvoir. 
C'était les points clés en 1991. 
Actuellement, étant donné que 
nous sornmes en situation de 
guerre, la préoccupation, c'est 
de sortir l'Algérie de la crise, de _ 
ce chaos pour faire revenir la 
paix, la sécurité, le calme et Ja 
quiétude. Nous voulons en fait 
un projet de société conforme 
aux aspirations du peuple 
algérien. 

L'APPEL: Le 111ot (/e lafirz. 
A.Z : Je remercie le journal 
L'APPEL et je souhaite que Ja 
paix revienne en Algérie. 

L'APPEL 

. deux dimensions de la pureté 
est donc rét"utée et condamnée 
par l'Islam. 

• 

Force est de constater que dans 
un contexte islamique, l'on ne 
petit gttère trottver tin individu 
opérant sciemment une telle 
dichotomie, alors que dans la 
civilisation matérialiste, il est 
d't1ne notoriété ttniverselle que 
l'intérêt excessit. accordé à la 
pureté et à la propreté extérieu­
re, qlte se soit de l'individt1 Olt 
de son environnement, cacl1e 
une ignorance complexe d'un 
état dangereux de perte totale 
de toute co11sidération de la 
pureté interne de l'âme et de 
l'esprit. Or le mt1sulman ne 
petit courir à cette perte, d'où 
la constance, la rigt1eur et 
l' assidltité aux ablutions. 
Tot1te la lotiange est à ALLAH 
qui a prescrit aux croyants la 
pu ri fi cation. 

Traoré Yacot1ba 
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Ancêtre - Beau - Bébé - Senja-
• Bru Cadet Cousin min - - -

Famille - Fraternité - Frère 
Gendre -Lien -Lignée -Mère 
Neveu - Nièce -Oncle -Pépé 
Père - Sœur -Tànte. 
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Complétez les mots avec 
les lettres suivantes : 

A· 
s-

D 
u 

-
-

E-E 
U-V 

• 

-0 

HORIZONTALEMENT 

-R -R -s 
• 

• 

-

-
-
-
-

1. Tumeur du jarret du cheval. Il. Ce qui est 
ajouté. Ill. Qui nous concerne. IV. Décédée 
de mort violente . V. Aller ça et là. 
VERTICALEMENT 
1. Cercle qui constitue la périphérie d'une 
roue. 2. Vide pratiqué dans une étoffe pour 
le retrait des fils. 3. Eructer. 4. Période 
mésurable. 5. Saison de chaleur 

F c 0 
R A R 
E D M 
R E E 
E T R 
p p E 
T A N 
u T A 
B R u 
F N 1 

s 
M s 

c 
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1 
M s 
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1 
Il 
Ill 
IV 
V 
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